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              ...déjà un an !

« Nous tenons à féliciter toute l’équipe de Qi - Québec Imprimerie pour cette première année de publication. Nous appré-
cions le magazine pour la diversité de son contenu, ainsi que son ouverture sur le monde, tout en ayant une vision claire 
de nos activités au Québec.

Continuez de nous faire connaître les particularités de chacun des segments du monde
de l’imprimerie. Bonne continuité ! »

Alter Égo
productions graphiques

« Nouveau dans le monde de l’imprimerie, votre magazine est une importante source d’information pour moi. Il me permet 
non seulement d’être  à  jour  à propos de l’évolution du monde de l’imprimerie, mais également de voir ce qui s’en vient. 
Un incontournable !  Continuez votre bon travail. » 

Jean-Pierre Cloutier 
Responsable Santé et Sécurité 

Imprimerie Solisco

« L’apparition du magazine Qi - Québec imprimerie répond à une réelle attente d’informations de la part des membres 
de la profession des métiers des arts et des industries graphiques au Québec. La multitude des partenaires associés à la  
diffusion de ce magazine témoigne de cet intérêt. Nous espérons qu’après une année d’existence, Québec imprimerie aura 
trouvé sa place, qu’il sera bien « ancré » dans notre province et qu’il aura fait bonne « impression ». Pour ma part, il reste 
un repère et une lecture incontournable pour bien comprendre les enjeux des changements d’aujourd’hui. Une lecture 
que je conseille à tous les professionnels concernés par l’évolution de nos métiers et qui veulent survivre à la révolution 
numérique contemporaine. »

Éric Le Ray. Ph.D. 
Directeur Général 

Société EPC @ Partners 
ElectronicPaper & Communication 

http://electronicpapercommunication.blog.20minutes.fr/ 
Stagiaire postdoctoral à la Chaire de recherche industrielle Quebecor sur l’impression et les communications graphiques 

de l’Université du Québec à Trois-Rivières. Centre intégré en pâtes et papiers 

Voeux de quelques professionnels de la chaîne graphique à l’occasion du 
1er anniversaire de Qi - Québec imprimerie, le 2 novembre 2007.

« En l’espace d’une courte année, le magazine Qi est devenu une publication leader sur le marché des communications 
graphiques au Québec. Sa présence imprimée et électronique, ainsi que ses « Brèves » hebdomadaires sur son site web 
reflètent une perspective québécoise unique pour notre industrie. Cette perspective et la pertinence des sujets offrent une 
valeur que les magazines nationaux de langue anglaise ne peuvent offrir. »

Tony Karg
directeur principal,

Expansion commerciale et Marketing,
Systèmes graphiques, Fujifilm Canada

uébec
mprimerie
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redaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.com

Vous exercez un métier graphique et vous avez des questions ?
Contactez-nous 

redaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.com

Pour di� user vos nouveautés, vos informations, vos actualités
Une seule adresse 

redaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.com

Vous êtes un professionnel de la chaîne graphique ? 
Partagez vos connaissances, trucs et astuces

redaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.com

Les communications imprimées vous passionnent ?
Dites-le nous

redaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.com

Les questions de santé et sécurité dans l’environnement graphique vous préoccupent ?
Le papier et les supports d’impression sont au cœur de votre quotidien ?

Les � ux de production, l’intégration, les accessoires de presse sont votre spécialité ?
Votre magazine Qi est votre organe de di� usion

Écrivez-nous

redaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.comredaction@qi-quebecimprimerie.com

Vous êtes fabricant, concepteur, constructeur...          
Vous êtes imprimeur, photograveur, relieur...

Faites-vous connaître

www.qi-quebecimprimerie.com
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Avec ce numéro, Qi entame déjà sa 
deuxième année (vous avez  remarqué ? le 
magazine a déjà acquis un petit nom). Qi a fait 
une pause ré� exion après sa première année 
de publication. 

Vous, notre lectorat, nous avez aidé à 
faire le point en nous faisant part de sugges-
tions, en nous contactant pour nous informer 
de ce qui se passait autour de vous. Vous nous 
avez lu, vous nous l’avez dit. Vous avez aimé 
les conseils pratiques, les explications de base, 
les opinions, les informations techniques et 
technologiques. Vous appréciez nous enten-
dre dire tout haut (par écrit) ce que les autres 
pensent tout bas (dans leur entreprise). 
L’accueil que vous avez réservé au magazine 
a été chaleureux et positif. Qi a le sentiment 
de remplir sa mission de formation et d’infor-
mation. 

Nous sentons des incertitudes quant 
au présent et à l’avenir de l’industrie graphi-
que. La concurrence des médias électroni-
ques se fait pressante, mais il y a aussi la force 
du dollar et le marché mondial. Chaque côté 
noir a cependant son côté blanc. Le marché 
global diminue votre puissance commerciale 
tout en l’augmentant, par exemple. Dans cet 
environnement antithétique, vous souhaitez 
qu’on vous informe davantage sur la manière 
d’envisager le futur.

Nous avons commencé, en octobre, 
une série d’entrevues avec des décideurs clés. 
Découvrir la vision de l’industrie d’un grand 
constructeur ou dirigeant peut donner des 
indices de comportement de l’industrie. Nous 
poursuivrons ces rencontres avec ceux qui se 
trouvent au cœur (devrait-on dire à la tête) 
des orientations et des tendances. Nous 
tenterons de vous faire connaître les techno-
logies et applications récentes et à venir. Déjà, 
dans ce numéro, nous vous présentons des 
idées, modèles et suggestions relativement à 
l’impression journal et aux quatre grands axes 
du succès - économie, marketing, ressources 
humaines et technologie. Notre dossier sur 

l’impression numérique vous transmet des 
idées véhiculées dans le milieu, de la part des 
fabricants et des utilisateurs, que vous pouvez 
appliquer à votre propre environnement.

La récente exposition de Chicago a 
tenté de dé� nir le nouvel art de l’impri-
merie dans un environnement numérique. 
Ursula Burns, présidente de Xerox Corpo-
ration, a inauguré la discussion en parlant des 
trois mégatendances de l’industrie : la 
personnalisation, la collaboration et la numé-
risation. « Ces tendances re� ètent le modèle 
d’a� aires évolutif qui a mis le client au coeur 
des a� aires, dictant comment il veut recevoir 
l’information », dit-elle. « La technologie 
numérique permet de réussir dans ce modèle 
en o� rant des services de communications 
individualisés en fonction des besoins 
uniques de chaque client », estime Mme Burns. 
Les panélistes ont enchaîné sur le sujet et ont 
conclu que la clé de la réalisation de projets 
complexes réside dans un partenariat étroit 
avec le client, et que la technologie 
numérique accélère le processus. Selon un 
des panélistes, Freddie Baird, de Quantum-
Direct, ce ne sont pas les occasions qui man-
quent sur le marché numérique. L’inaction 
est le plus grand ennemi du prestataire de 
services d’impression.

Qi a donc de grands projets. L’année 
de la Drupa, le plus grand événement 
mondial de l’industrie graphique, incluant 
l’industrie papetière, les magazines 
renforcent leur rôle de porte-parole des fabri-
cants, concepteurs et fournisseurs. Ce qui 
compte le plus, cependant, pour l’équipe de 
Qi, c’est de répondre à vos attentes, dans les 
hauts et les bas de l’industrie. Qi souhaite 
donc continuer de répondre à vos questions 
importantes, à votre quête d’intégration et à 
maintenir la qualité des interventions pour 
vous aider à propulser votre qualité d’impres-
sion, qui vous permettra de réaliser votre 
quête d’innovation. 

France Brodeur

Petit bilan,
grands projets

Couverture imprimée sur 
Cornwall 10 pt C2C
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        inspiration

Phipps Dickson Integria
Des services intégrés au-delà de la chaîne graphique

Fusion et acquisition participent à l’expansion de l’imprimeur. 
La nouvelle société est désormais en mesure d’o� rir plus de 
services et plus pointus. 

« La valeur ajoutée 
o� erte à nos clients 
ne tient pas qu’à 
l’encre et au papier. »

Jeff  Houston

A près avoir fusionné leurs act i-
v ité s  en mars  2007,  Ph ipps 
Dick son et  Integr ia  se  sont 

a l l iées à Nikobia Services Graphiques 
pour acquérir la f irme Harling Marketing 
inc. La stratégie : d iversi f ier en ajou-
tant notamment des services de soutien 
au marketing,  dont la logistique d’exécu-
tion pour des t iers, la gestion de base de 
données et le s campagnes de publ i-
postage.  

Le mariage de Phipps Dickson, 
de Vil le LaSa l le, et d ’Integria, de Vil le 
Saint-Laurent, a donné naissance à une 
entreprise de près de 200 employés ainsi 
qu’à une rat iona l i sat ion du f lux de 
production entre les deux imprimeries. 
Integria a fermé son service de prépresse 
et ut i l i se la force de Phipps Dickson 
pour le tra itement des f ichiers électro-
niques. De son côté, Phipps Dickson 
prof ite des équipements numériques 
d ’ Integr ia  pour of f r i r  de s  ser v ice s 
accrus à sa cl ientèle.

L’importance d’un bon parc
L’une des forces d ’Integr ia e st 

l ’ impression de documents f inanciers, 

rapports annuels, prospectus et même 
les livrets de banque, une niche spécia le 
où i l  ex iste peu de concurrents. Son 
parc d ’ équipements of f set comprend 
t roi s  pre s se s  Heidelberg avec unité 
aqueuse qui s’ajoutent aux t rois que 
pos sède Ph ipps Dick son.  Du côté 
numér ique,  on ret rouve une pre s se 
Heidelberg NexPress 2100 et deux presses 
Heidelberg Digimaster.  

« Hormis le s deux plus grands 
groupes du Québec (NDLR : Transcon-
t inenta l et Quebecor),  nous sommes 
certainement les imprimeurs dont l ’offre 
de ser v ice s e st  la plus complète au 
Québec », fa it va loir Jef f Houston, vice-
président aux ventes chez Phipps Dickson. 
« On peut gérer toutes les étapes, sauf 
cel le de la création. 

L’acquisit ion de Harl ing Marke-
ting, présente à Montréa l et à Toronto, 
nous permet de proposer des services de 
logist ique très pointus dans la l ivra ison 
de produit s imprimés. Pa r exemple, 
dans une campagne où sont imprimés 
plu s ieu r s  document s  de s t iné s  au x 
succursa les de d i f férentes cha înes de 
pharmacie, on gère la logist ique, la per-
sonna l isat ion et la l ivra ison à chaque 
succursa le des produits imprimés qui 
lui sont spécif iquement destinés. »

Les services postpresse of ferts par 
Ph ipps  Dick son Integ r i a  sont  un 
prolongement naturel de ses possibilités 
en impression. La combinaison de l ’ im-
pression numérique et de l ’ impression 
of fset permet d ’of frir un publipostage 
per sonna l i sé  se lon le  de s t inat a i re . 
«  Nous avons récemment a s suré la 
gest ion complète d ’un concours où la 
par t icipat ion se fa isa it par coupon », 
enchaîne Jef f Houston. « Ces coupons, 
imprimés sur presses of fset, porta ient Je�  Houston, vice-président aux ventes chez Phipps Dickson
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tous un code unique imprimé en 
numérique. Les gagnant s éta ient 
sé lec t ionnés à  pa r t i r  de s  code s 
imprimés sur les coupons. Grâce à 
Ha rl ing Market ing ,  nous avons 
pu gérer entièrement le concours à 
pa r t i r  d ’un s ite  web créé pour 
l ’occa sion, y compris l ’envoi des 
prix aux gagnants. »

Répondre aux exigences actuelles
Du côté technologique, l ’en-

t reprise s’e st por tée acquéreur en 
2007 d ’un tout nouveau f lux de 
production, Kodak Prinergy 4, qui 
a permis de rat iona l iser les tâches 
entre les insta l lations de Vil le Saint-
Laurent et de Vi l le LaSa l le .  Cet 
invest i ssement majeur a haussé la 
qualité du processus d ’ impression et 
réduit les risques d ’erreurs en cours 
de production. « On lance le travai l 
ici et , pour les t ravaux d ’Integria , 
les plaques sont gravées par le CtP 
Magnus 800 de Kodak à Vil le Saint-
Laurent », explique Jef f Houston. 

Sur le plan environnementa l, 
Ph ipps Dick son Integr ia dét ient 
l ’a c c r é d i t a t i o n  F S C  ( F o r e s t 
Stewardship Council) pour ses deux 
sites d ’ impression. « Nous récupé-
rons et classons tous nos rejets selon 
leur nature — papier,  pla st ique, 
métal et produits chimiques — depuis 
plusieurs années  », ajoute M. Houston. 
« La va leur ajoutée of fer te à nos 
clients ne t ient pas qu’à l ’encre et au 
papier. Nous pouvons aussi contri-

buer à la réussite de leurs projets en 
faci l itant la d ist r ibut ion de leurs 
commandes et la gest ion d ’opéra-
t ions de publipostage », dit-i l.

Les récompenses obtenues lors 
du dernier Ga la Gutenberg ( Im-
pre s s ions d iver se s  e t  spécia l ité s , 
Promotions de produits/ser vices et 
Mei l leure ut i l i sat ion du papier) 
sou l ignent cer te s  le  succè s d ’un 
mariage appelé à durer.

Charles Allain

Salle du prépresse chez Phipps Dickson

POUR FAIRE PROGRESSER VOTRE ENTREPRISE...
Qi - Q UÉBEC IMPRIMERIE

uébec
mprimerie

 Publié 6 fois l’an avec entrevues et dossiers fouillés

Rubriques : Innovations Intégration Ingéniosité Image Impression 
Imprimabilité Internet Investissement... faites courir votre Imagination 

Chroniques des 4 groupements graphiques du Québec, 
affiliés de Qi - Québec imprimerie :  AAGM, ASP imprimerie, CSMOCGQ et ICGQ





Assurez-vous de le recevoir : 
Inscrivez-vous en ligne à www.qi-quebecimprimerie.com/abonnement.
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        image

La chasse aux COV 
est ouverte
Les encres vertes sont plus qu’une tendance, elles sont de plus en 
plus adoptées par les imprimeurs. Au moment où les exigences 
environnementales augmentent, l’o� re des fabricants s’élargit. 

« L’aspect 
environnemental 
est important, mais 
pour les imprimeurs 
ce sont les 
performances qui 
priment, soit la 
stabilité de l’encre. »

André Chalem

U ne encre d ’ imprimerie est un 
produit complexe. Elle comprend 
des vernis, des pigments, des 

addit i fs qui agissent sur les propriétés 
de séchage, d ’adhérence et autres. Pour 
atteindre le support, l ’encre traverse des 
disposit i fs d ’ impression divers selon le 
t ype d ’ imprimé à produire. L’ impres-
sion au moyen de presses numériques, 
sérigraphiques, héliographiques, typogra-
phiques ,  f lexographiques ,  t ampogra-
phiques ou of fset, avec et sans sécheur, 
nécessite une encre qui pourra circuler 
dans les t ypes de machines, selon des 
conf igurations précises. 

De plus en plus spécialisées
Les encres, comme consommables 

de l ’ imprimerie, évoluent en fonct ion 
du développement des appl icat ions et 
se lon le s  tendances du marché.  Le 
séchage à l ’a ir ambiant ou à a ir chaud, 
sous rayonnement infrarouge ou ultra-
v iolet ,  sous fa i sceau d ’ é lec t rons ou 
autres méthodes inf luence la formula-
t ion. L’encre subit plusieurs opérations 
une fois sur presse : el le passe entre des 
rouleaux qui l ’ étendent pour produire 
un f i lm d ’encre.  En of f set ,  e l le e st 
reportée d ’un cyl indre à l ’autre. El le 
subit les interactions du blanchet, de la 
plaque et du papier. 

Les encres englobent une foule 
d ’appl ic at ions .  Pa r  exemple ,  Sun 
Chemica l a présenté, lors du sa lon 
Fespa, en juin dernier, une série d ’encres 
destinées à l ’ impression grand format, à 
l ’ impression of fset et numérique, à la 
sérigraphie, à la tampographie, à la 
sécurité et à la protection de marque, 
ainsi qu’à l’industrie automobile et du verre. 

Da ns  le  c réneau spéc ia l  de s 
encres pour grand et très grand format, 
ce l le s-c i  doivent of f r i r  des cou leurs 
vives, être durables et bien adhérer aux 
sur faces non couchées. Comme el le s 
sont dest inées aux panneaux publ ici-
ta ires, el les doivent éga lement résister à 
la lumière u ltraviolet te. Par exemple, 
le s  encre s Vutek BioVu d ’EFI sont 
fabr iquées à pa r t i r  d ’une re s source 
naturel le, le maïs, et sont reconnues par 
le ministère de l ’env ironnement des 
Etats-Unis. Elles ne renferment aucun COV. 

8 QI – QUÉBEC IMPRIMERIE    DÉCEMBRE 2007     

La fabrication des encres (Photo : Flint Group)

Enseigne imprimée sur une imprimante super grand format 
EFI Vutek 5300 avec les encres BioVu 
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Les fabricants d ’ imprimantes 
et de presses numériques fabriquent 
donc dans leur laboratoire ou s’asso-
cient à des partenaires pour formuler 
une encre adaptée à leurs dispositifs. 
A ins i ,  l a  nouve l le  impr ima nte 
solvant à bobine Vybrant, de Fuji-
f i lm Sericol, uti lise les encres com-
patibles Color+ destinées aux impri-
mantes grand et très grand format. 
La forte concentration des pigments 
garantit des couleurs vives et dura-
bles avec une consommation réduite 
de 20 % par rapport aux systèmes 
concurrents.

Les encres UltraChrome K 3 
d ’Epson sont éga lement dest inées 
aux imprimantes grand format pour 
l ’ impression d ’épreuves, de photos, 
d ’œuvres d ’art et d ’a f f iches et ensei-
gnes. La société a mis au point une 
encre  pigmenta i re  spéc i a lement 
adaptée à ses machines.

Les polluants dans la mire
La société Generat ion 2000 

Inks se consacre au développement 
d ’encre s  depu i s  1988.  Dès  s e s 
début s ,  e l le  a  commercia l i sé  un 
produit écologique, mais plus coû-
teux, donc plus dif f ici le à vendre à 
l ’époque. André Chalem, fondateur, 
chimiste et président de Generation 
2000 Inks, a tout de même persisté 
dans cette voie. 

« Notre nouvel le encre of fset 
Eco 2000 est ent ièrement l ibre de 
COV et de métaux lourds. Nous 
l ’avons fa it tester par un laboratoire 
c a l i forn ien,  l ’A mer ican Resea rch 
and Testing Inc., la Californie étant 
l ’État le plus sévère en matière de 
lég i s lat ion env ironnementa le .  Ce 
test a conf irmé nos prétentions, soit 
que notre encre contena it d ix fois 
moins de COV que la quantité auto-
risée par la loi 443.1 de la SCAQMD 

(California South Coast Air Quality 
Management District). Nous l ’avons 
éga lement soumise à l ’ana lyse du 
laboratoire de l ’ICGQ  (Institut des 
communic at ions  g r aph ique s  du 
Québec) », précise M. Chalem. 

QI – QUÉBEC IMPRIMERIE   DÉCEMBRE 2007          9

Encre numérique et système d’alimentation en vrac, Streamline SCP pour presses grand format (Photo : Sun Chemical)

André Chalem, fondateur, chimiste et président 
de Generation 2000 Inks
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 La nouvel le sér ie d ’encres 
ECO 2000 s’ut i l i se sur presses à 
feui l les. El le autorise la surimpres-
sion en l igne de vernis à base d ’eau 
ou U V, a insi  que le pel l icu lage. 

« El le permet une plus grande sou-
plesse des processus. L’atout prin-
cipa l de l ’ECO 2000 est sa stabi l ité, 
car el le ne contient aucun solvant. 
Le véhicule que nous utilisons comme 

substitut a donc été breveté. En toute  
modest ie, on pourra it d ire que les 
encres sans COV sont une invention 
de Generation 2000 Inks », déclare 
avec enthousiasme M. Chalem. 

Selon lui, les imprimeurs sont 
peu informés des normes à venir 
concernant les exigences environne-
menta les. « L’aspect environnemen-
ta l  e st  impor tant ,  ma is pour le s 

imprimeurs ce sont les performances 
qui priment, soit la stabilité de l’encre. 
Le fa it que notre encre soit sans 
COV et l ibre de métaux lourds est 
un bonus, dont i ls bénéf icient. On 
raconte tout et n’ importe quoi au 
sujet des encres vertes », ajoute-t-i l. 
« I l e st vra i que les encres à base 
d ’hui le de soya ont pour ef fet de 
réduire le niveau généra l de COV, 
mais el le s cont iennent des agents 
siccatifs tels que le cobalt et d ’autres 
métaux lourds cancérigènes. Nous 
nous sommes donc at taqués dès 
not re  fondat ion à  é l iminer  le s 
métaux lourds. C’est ce que nous 
avons réussi avec la série ECO 2000, 
et  aujourd ’hui, notre produit est de 
plus en plus connu et en demande », 
dit-i l.

Traquer les COV
La société VocFree Inks, sous 

la présidence de Jim Cosby, a créé la 
division VocFree Inks, dont l ’objectif 

Services associés
L es f abr ic ant s  d ’encre 

of frent bien sûr des consei ls et 
fabriquent des encres spéciales et 
sur commande. Elles diversif ient 
également leurs activités par des 
services ou produits complémen-
taires.
Qi : Sun Chemica l a créé, en 
octobre, une nouvel le entité : 
Smar tColour. Pourquoi avoir 
créé un tel groupe ?
Patrice Aurenty, responsable de 
SmartColour Europe, explique 
que la nouvel le entité de Sun 
Chemica l se concentre sur la 
gestion des couleurs des grandes 
marques. Comme il y a de plus 
en plus de marques sur un mar-
ché mondial, SmartColour pro-
pose une solution pour obtenir 
de manière plus rapide et à moin-
dre coût les « vra ies » couleurs 
associées aux grandes marques, à 
chaque étape de la réalisation 

graphique et partout dans le monde.
Qi : Comment allez-vous intervenir ?
PA : Notre logiciel de gest ion 
colorimétrique se présente com-
me un plugiciel de Photoshop 
d’Adobe. Nous n’intervenons pas 
comme fournisseur de logiciels, 
ma is de ba se de données de 
couleurs. Nous nous adressons 
au designer qui travai l lera avec 
une palette de couleurs de départ 
af in de réduire au minimum les 
rejets de projets en ra ison de 
couleurs imprimées qui ne corres-
pondent  pa s  au x  cou leu r s 
originales de la marque. Smart-
Colour est un système de gestion 
des couleurs pour emballage qui 
permet à toutes les personnes 
engagées dans le processus de 
concept ion de v i sua l i ser  l a 
cou leur à la teinte prévue à 
chaque étape du processus.
Qi :  Les cou leurs sont-el le s 

l imitées à cel les produites par 
Sun Chemical ?
PA : La bibliothèque de couleurs 
a été construite à par t ir des 
encres Sun Chemical, mais nous 
pouvons reproduire toute cou-
leur existant sur le marché. Le 
programme SmartColour crée 
un nuancier individualisé pour 
chaque marque, accessible dans 
une bibliothèque sécurisée dans 
le web.
Qi : Toutes les teintes sont-elles 
acceptées ?
PA : Nos nuanciers sont consti-
tués des tons directs a insi que 
des demi-teintes. Le marché des
 marques est celui des emballa-
ges.  Avec de l ’encre réel le, sur 
des supports réels, en uti l isant 
des procédés d ’impression réels, 
i l est possible de reproduire la 
même couleur, que ce soit à 
l ’écran, sur épreuve ou en rayon. 

Réservoirs de mélange des encres (Photo : Flint Group)
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e s t  d ’ é l i m i ner  l e s  COV de s 
encres. Son rôle consiste à t rans-
former les produits avec COV en les 
améliorant. André Demers, chef des 
encres et spécia l iste de l ’ imprimabi-
lité, Garth Ryan, chimiste et spécia-
l i s te des solut ions de moui l lage, 
forment, avec M. Cosby, le trio qui 
a déclaré la guerre aux COV.

Jusqu’à présent, les recherches 
de VocFree Inks ont porté exclusive-
ment sur les encres pour impression 
of fset feui l les, mais une expansion 
est prévue du côté des encres pour 
rotatives. « Nous étudions les encres 
de manière d i f férente au sens où 
nous nous attachons à remplacer les 
solvants dans les encres actuel les », 
d it M. Cosby. « L’él iminat ion des 

solvants e st un facteur c lé d ’une 
mei l leure stabi l ité. El le inf luence 
éga lement le t i rant et la v iscosité 
de s  encre s .  En déf in it ive ,  nous 
vou lons produire des encre s qu i 
adhèrent mieux, des encres fonc-
tionnel les », ajoute M. Cosby. 

VocFree  é l imine l a  pa r t ie 
l iquide de l ’encre, soit le solvant, en 
fabriquant un vernis spécia l en vue 
de procurer une meil leure stabi l ité. 
La recherche vise l ’équilibre entre la 
ch imie  e t  l a  fonc t ionna l ité  de 
l ’encre. Pour ce, la société ut i l i se 

André Demers, chef des encres et spécialiste de 
l’imprimabilité pour VocFree Inks

Garth Ryan, chimiste et spécialiste des solutions de 
mouillage, VocFree Inks

Impact sur le prix des encres
La Chine a annoncé en 

ju i n  qu’e l l e  r édu i s a i t  l e s 
remboursement s  de  t a xe s  à 
va leur ajoutée (T VA) sur le s 
biens à l ’expor tat ion a f in de 
gérer la hausse de l ’excédent 
commercia l. Entrant en vigueur 
sans préavis, les modif icat ions 
ont un ef fet sur la plupart des 
entrepri se s expor tat r ices .  Les 
pigments ,  teintures et autres 
m a t i è r e s  c o l o r a n t e s  n e 
bénéf icient plus de la réduction 
de 13 %.

Source : Ernst & Young, Tax Ser vices, 
Customs and Interna-tional Trade 
Ser vices ( juin 2007)
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un vernis standard et des produits à 
ba se végéta le .  Selon M. Demers , 
l ’encre résultante sèche mieux tout 
en demeurant ouverte de sept à dix 
jours dans l ’encrier. El le ne provo-
que pa s de placage, ex ige moins 
d ’agent antimaculage et de nettoya-
ge. Comme el le adhère très rapide-
ment sur 95 % des papiers ,  e l le 
produit moins de gâche. Le premier 
succès commercia l de VocFree Inks 

remonte à 2006, avec sa part icipa-
t ion à la composit ion des encres 
Liberty de Sun Chemica l.

Selon M. Demers, l ’épaisseur 
du f i lm d ’encre n’est que de 3 ou 3,5 
microns « Plus le f i lm d ’encre est 
mince, mieux c’est », dit-i l. M. Ryan 
renchérit : « l ’épaisseur du f i lm est 
la quantité d ’encre qui demeure à la 
surface une fois la quantité absorbée 
par le papier. Contra irement à nos 
encres, les encres à solvants ont un 
plus haut de pénétrat ion ». Enf in, 
M. Cosby conclut : « I l faut mieux 
renseigner le s  imprimeurs sur le 
papier, car les défauts ne sont pas 
toujours la faute de l ’encre. »

Haro sur les intrus
Les COV et les métaux lourds 

ne sont pas les seu ls pol luants de 
l ’encre. Ce consommable produit 
des pol luants « associés ». En ef fet, 
les fabricants doivent travail ler dans 
un esprit écologique. Les f ra is de 
t ranspor t é tant de plus en plus 
coûteux et  source de k i lomètre s 
pol lua nt s .  De s  pol it ique s  sont 
progressivement élaborées en matière 
de livraison des encres, par exemple. 

FB

Jim Cosby, président de VocFree Inks
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Qi a posé trois questions à trois fabricants d’encre

Quels sont les récents développements qui 
font une diff érence ? 

Notre société s’est beaucoup trans-
formée au cours des récentes années avec 
la fusion des Encres Flint et XSYS Print 
Solutions, ainsi que notre récente acquisi-
tion de Day International. Notre organi-
sation est maintenant répartie par type de 
produits. L’encre à thermoséchage (heat-
set) Arrow Web a été créée pour aujourd’hui 
et pour demain. C’est une encre robuste,  
polyvalente et constante. Vu la nature très 
compétitive du marché, nous travaillons 
avec nos clients pour améliorer leur effi  ca-
cité d’impression. L’augmentation de la 
vitesse des presses, le type de séchage, la 
constance sont des facteurs examinés en 
collaboration avec chacun de nos parte-
naires imprimeurs. 

Notre encre journal Arrow Sense 
(encre odorante à gratter) intègre des 
capsulites de plusieurs fragrances. L’impri-
meur imprime et applique le parfum 
recherché. Récemment le journal LA Times 
l’a utilisée avec succès pour signer un de 
ses thèmes.

Dans le domaine de l’encre UV, 
l’imprimeur peut aller chercher plus de 
fl exibilité pour imprimer en traditionnel 
et en numérique. Notre encre convient au 
papier couché et non couché. La demande 
s’accentue sur le marché UV, en raison de 
la valeur ajoutée qui maximise les besoins 
du client.

Les encres Arrowlith UV pour les  

presses journal, utilisées en association 
avec une lampe ultraviolette, permettent à 
l’imprimeur d’obtenir plus de fl exibilité en 
impression traditionnelle sur papier non 
couché et papier couché. La demande 
s’accentue sur le marché UV, en raison de 
la valeur ajoutée qui maximise les besoins 
du client.

Quant à l’encre commerciale, la 
Novalite F918 Supreme Bio, elle répond 
aux besoins de séchage rapide. Pour les 
travaux avec imposition demi-feuille où 
une pellicule d’encre dure est requise 
(work and turn), nous avons un produit 
écologique sous la bannière KME. Il im-
prime sur papier couché, non couché et 
carton. Flint recherche avec ce produit à 
améliorer la productivité et, pour les presses 
haute vitesse, il s’agit d’une encre à base 
d’huile végétale à faible teneur en COV.

Dans le domaine de l’emballage 
avec ses encres liquides (base alcool et base 
eau), la stratégie ressemble à celle de 
l’encre à thermoséchage, les produits ont 
été formulés afi n d’améliorer la qualité 
d’impression et les vitesses de presse.

L’avenir des encres est-il menacé par 
l’impression numérique et les logiciels 
d’optimisation (réduction de la couche 
d’encre déposée sur le support) ?

La demande de produits qui rédui-
sent les coûts d’énergie fait en sorte que les 
encres UV ont connu une expansion. 
Nous off rons les encres UV 770 (commer-

ciale et rotative), UV7310 (pour adhérence 
problématique dans le cas de papier très 
poreux), EB 1200 (emballage) et Gemini 
hybride (off set UV).

Nous travaillons étroitement avec 
les clients dans un climat de partenariat. 
Nous possédons tous les atouts afi n d’amé-
liorer les performances et l’effi  cacité d’im-
pression. Nous sommes heureux des déve-
loppements logiciels et les soutenons. En 
fait ils facilitent notre travail. Nous pou-
vons accentuer l’aspect scientifi que de nos 
eff orts et ajouter une valeur additionnelle, 
distinctive et mesurable, à nos produits.

Que nous réserve l’avenir dans le domaine 
des encres ?

L’ère des consolations n’est pas 
terminée dans les marchés arrivés à matu-
rité. Quant aux marchés émergents, ils 
présentent des opportunités. 

Par ailleurs, la mondialisation peut 
créer des problèmes :  le prix des matières 
premières. En Chine, on a éliminé ou 
réduit la remise sur la taxe de vente. 
Depuis des années, nous mettons l’accent 
sur la recherche de solutions de rechange 
aux matières premières afi n de minimiser 
l’impact négatif de notre industrie sur 
l’environnement.

Propos recueillis auprès de
Jean Ménard, directeur des comptes 

nationaux pour l’Amérique du Nord, 
Flint Group

Flint Group

Quels sont les récents développements 
qui font une diff érence ? 

Hostmann-Steinberg est une entité 
autonome, membre du Groupe Huber, qui 
est présente dans 36 pays et compte 3600 
employés. Notre société se spécialise dans 
la fabrication et la distribution d’encre 
off set pour presses à feuilles et rotatives. 
Nous présentons actuellement au marché 

de nouvelles encres à faible teneur en 
COV. Parallèlement, nous développons 
des encres pour le marché de la fl exogra-
phie. 

L’acquisition d’une société de 
pigments par Hostmann-Steinberg nous 
permet de développer de nouveaux 
produits et de bénéfi cier de coûts de fabri-
cation moins élevés. L’usine de Toronto 

fabrique toutes les encres off set pour 
presses à feuilles  ainsi que les encres 
fl exographiques. Les encres pour presses 
rotatives sont, quant à elles, préparées à 
Chicago.

Nos nouvelles encres !NKREDI-
BLE,  à faible teneur en COV et conçues 
pour les presses à feuilles, sont la voie de 
l’avenir. Après le lancement de cette 

Hostmann-Steinberg
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marché numérique atteindra environ 12 % 
de la consommation d’encre mondiale 
d’ici 2012. Cependant, le marché off set 
continuera de dominer en laissant au 
numérique le marché qui lui convient. 
Hostmann-Steinberg fabrique ses encres 
en fonction des besoins des clients et des 
types de papier utilisés. 

En ce qui concerne les nouveaux 
logiciels d’optimisation de la couche 
d’encre, cette technologie semble s’appli-
quer beaucoup plus à  l’impression numé-
rique et à jet qu’à l’impression tradi-
tionnelle.

nouvelle série, nous commercialiserons 
une nouvelle encre pour les presses rotati-
ves : RÉVOLUTION, qui a pour but 
l’amélioration de l’équilibre eau-encre sur 
presse.

L’avenir des encres est-il menacé par l’im-
pression numérique et les logiciels d’opti-
misation (réduction de la couche d’encre 
déposée sur le support) ?

Nous sommes absents du secteur 
numérique. Je ne crois pas cependant que 
l’impression numérique menace les presses 
à feuilles. Nous estimons que la part du 

Que nous réserve l’avenir dans le domaine 
des encres ?

Nos innovations sont la base de 
notre succès. Ce sont elles qui font que 
beaucoup d’imprimeurs partout dans le 
monde préfèrent les produits du groupe 
Huber. La réduction des coûts et l’envi-
ronnement demeurent les plus beaux des 
défi s pour nos équipes.

Propos recueillis auprès de 
Michel Aubry, directeur régional, 

Est du Canada
Hostmann-Steinberg

Quels sont les récents développements 
qui font une diff érence ? 

Sun Chemical est un fournisseur 
majeur d’encre sur tous les secteurs d’im-
pression. Nous avons lancé, en début 
d’année, notre encre Liberty sans COV. 
Cette encre est importante dans notre 
gamme de produits pour son aspect écolo-
gique. Elle ne contient aucun solvant et 
procure une stabilité d’impression incon-
nue à ce jour des imprimeurs. Cette stabi-
lité minimise la gâche, car l’humifi cation 
est strictement contrôlée. Nous avons déjà 
de nombreux clients qui l’utilisent. 

Sun Chemical est à l’avant-garde 
du développement, afi n d’augmenter la 
productivité et diminuer les coûts d’im-
pression grâce à des technologies d’encre 
innovantes. Nous avons augmenté l’utili-
sation de matières renouvelables comme 
l’huile végétale dans nos encres pour presses 
à feuilles EXPRESS.  Nos encres pour em-
ballages en carton ondulé Advantage et 
Hydrotense sont à base d’amidon naturel. 
Nous contribuons à la réduction des 
dépenses énergétiques grâce à nos encres à 
séchage moins calorigène Triton et HD 
pour rotatives.

Sun Chemical est un fournisseur 
majeur d’encre pour le coldset, le Canada 
est servi par son usine de Burlington, 
Ontario. Le défi  auquel les fabricants 
d’encre sont confrontés est la vitesse des 
presses. Lorsque les tirages atteignent de 
70 à 85 000 milles impressions à l’heure, 
les imprimeurs exigent une stabilité accrue 

pour leurs encres. Les nouvelles techno-
logies doivent limiter la volatilité sur presse. 
Encore une fois la réduction des COV sur 
ce marché est capitale, et Sun Chemical 
est un pionnier en R&D.

Quand au marché de la fl exogra-
phie, la structure de l’encre est diff érente. 
La vitesse accrue des presses et la meilleure 
qualité d’impression nous permettent de 
développer des encres de plus haute qua-
lité. Ici encore, nous avons réduit les COV 
dans nos encres WetFlex, UniQure et les 
nouvelles encres UV pour la fl exo.

Sun Chemical fait ses débuts au 
Canada en encre numérique. À cet égard, 
il négocie avec tous les fabricants de presses 
numériques pour former des partenariats. 
La société fait la même chose pour le jet 
d’encre. Sun Chemical est très présent en 
impression hélio, notamment chez les 
grands imprimeurs d’emballages.

L’avenir des encres est-il menacé par l’im-
pression numérique et les logiciels d’opti-
misation (réduction de la couche d’encre 
déposée sur le support) ?

L’impression off set est désormais 
souvent complétée par l’impression numé-
rique. Les imprimeurs achètent autant 
d’encre off set que numérique, pour le 
publipostage, par exemple. Le volume de 
vente est encore imposant, mais il est 
certain qu’il y a une forte croissance du 
numérique. Ceci dit, l’encre n’est pas en 
danger.

Les presses tournent plus vite, sont 

plus performantes et présentent plus de 
diffi  cultés pour maintenir le coût par 
mille impressions. La productivité et la 
qualité vont conduire à une rationalisation 
dans les prochaines années.

Quant aux nouveaux développe-
ments logiciels, ils nous aident à off rir une 
meilleure qualité. Nous ne nous faisons 
pas de souci. En fait, nous savons que l’im-
primeur obtiendra une meilleure qualité 
d’impression avec un minimum d’encre et 
un minimum d’eau. Par conséquent, ces 
logiciels off rent une stabilité et nous per-
mettent d’optimiser la force des encres, 
tout en maintenant la densité nécessaire. 

Que nous réserve l’avenir dans le domaine 
des encres ?

Il y aura de plus en plus de dévelop-
pements en off set afi n de maximiser le 
contrôle des produits volatiles. La GATF 
a récompensé la gamme d’encres Liberty 
comme étant le meilleur développement 
technologique dans le domaine off set des 
40 dernières années. Sun Chemical est 
donc un précurseur de ce qui va se 
produire dans l’industrie. Cette techno-
logie va se répandre dans d’autres secteurs. 
Nous allons maintenir notre cap sur la 
technologie en harmonie avec l’environ-
nement.

Propos recueillis auprès de 
Fernand Rioux, directeur régional 

pour l’Est du Canada, 
Sun Chemical

QI – QUÉBEC IMPRIMERIE   DÉCEMBRE 2007          13

Sun Chemical
Photos : Hostmann-Steinberg
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Pour plus d’informations sur notre gamme complète de presses numériques,rendez-vous à www.fujigraphics.com ou appelez le 1 800 361 1977

Q u é b e c  I  M o n t r é a l  I  o t t a w a  I  t o r o n t o  I  l o n d o n  I  w I n n I P e g  I  e d M o n t o n  I  c a l g a r y  I  V a n c o u V e r

  bénéficier de nouvelles sources de revenu qui complètent vos activités 
d’impression offset. les experts Fujifilm peuvent vous montrer comment les 
presses numériques couleur Xerox de calibre « production » répondent aux 
attentes de vos clients en matière d’impression personnalisée et ce, sur 
demande. les presses couleur Xerox sont synonyme de haute qualité,
polyvalence, délais d’exécution rapides, reproduction couleur de référence et 
offrent souplesse pour courts tirages. nos experts vous montreront comment 
les presses numériques Xerox associées au terminal Van gogh, transformeront 
ces nouvelles occasions d’impression en une augmentation de bénéfices 
tangibles. le terminal Van gogh, leader en solutions de marketing 
individualisé 1:1, est articulé autour de données dynamiques.

les presses numériques Xerox,  leaders de leur classe, offrent une qualité 
d’impression supérieure (2400 x 2400 ppp) et une impression des détails 
nets et précis.  Vaste gamme de supports acceptés, ce qui permet d’utiliser 
du papier couché, non couché, texturé, lisse, supports spéciaux, et même 
des supports lourds (jusqu’à 300 g/m2). les nombreuses options de finition 
élargissent la palette des travaux pouvant être produits. de plus, les encres 
sèches de haute qualité offrent une gamme de couleur de référence pour 
les pages à fond perdu. 

iGen3 90/110 cette presse convient à une large gamme d’applications, et son 
architecture modulaire vous permet d’augmenter vos capacités en fonction de la 
croissance de vos activités numériques. elle produit jusqu’à 5 400 (igen90) ou 6 600 
(igen110) impressions quadri couleurs par heure, soit entre 200 000 et 1 200 000 
pages par mois.

DocuColor 5000 Presse numérique incroyable à prix abordable 
imprimant à une vitesse maximale de 50 pages par minute (jusqu’à 200 g/m2), 
soit un maximum de 150 000 pages par mois. dotée d’une interface conviviale 
et d’un démarrage rapide, elle convient à de nombreuses applications à valeur 
ajoutée. 

DocuColor 242/252/260 Qualité d’impression supérieure, facilité 
de fonctionnement sans égal, et souplesse caractérisent ces appareils qui peuvent 
imprimer 40/50/60 pages couleur par minute, pour un maximum de 10 000 à 
50 000 pages par mois. 

Chez Fujifilm, nous comprenons l’imprimerie. Notre engagement est d’offrir 
les meilleures solutions d’impression numériques qui donneront 
à votre entreprise une longueur d’avance.
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         impression 
         numérique
                                                                                                   

se sont multipliés avec le temps. Il n’y a plus 
d’hésitation comme il y a dix ans face au 
numérique », estime M. Blanchette. « Les 
rendus sont nettement comparables avec ceux 
de la presse off set, même moi je m’y fais pren-
dre ! ».

Contact Image, située dans le sud-ouest 
de Montréal, a tôt fait de constater la demande 
croissante de solutions marketing innovantes 
et d’avenir de la part des acteurs des milieux 
du détail, de la fabrication, ainsi que des 
secteurs cosmétique, pharmaceutique et com-
mercial en général, qui souhaitaient promou-
voir leurs produits et services. L’affi  chage à 
impact élevé de l’impression grand format est 
un outil exceptionnel qui permet aux annon-
ceurs d’atteindre de nouveaux publics.

« Contact Image a été un innovateur et 
précurseur en impression numérique grand 
format, ayant débuté ses investissements en 1997. 
Nous avons été les premiers à off rir l’impression à 
sublimation sur tissu au marché montréalais », dit 
Jim Topolniski, président de Contact Image.

D ans un récent communiqué, le vice-
président et directeur général de 
Fujifi lm Graphic Systems, Nobuaki 

Inoue, faisait observer que « la demande pour 
le numérique est en croissance dans tous les 
segments, et les ventes mondiales d’équipe-
ment, d’encre et de supports devraient attein-
dre 9,4 milliards de dollars d’ici 2008. »

L’évolution des presses et leur convivia-
lité ont facilité leur adoption. Ces presses ne 
sont plus le lot des «  imprimeries ». Des entre-
prises issues du prépresse ou du milieu de la 
photo, ainsi que des entreprises démarrant 
carrément en numérique s’ajoutent à la con-
currence. Même de grands groupes de 
détaillants ou d’autres secteurs à fort volume 
d’impression s’équipent en interne.

L’ouverture sur le numérique
L’impression numérique est un complé-

ment de l’impression off set chez Quadriscan, 
établie dans le quartier Rosemont, à Montréal. 
Roger Blanchette, président de Quadriscan, 
explique que son ouverture au numérique a 
débuté il y a dix ans. «  Nous avons débuté avec 
Xerox, puis nos attentes ont grandi, et nous 
avons recherché une qualité et une stabilité 
plus grandes. Nous avons alors essayé plusieurs 
technologies. C’est ainsi que nous avons acheté 
notre première presse numérique HP Indigo et 
pris pied dans ce marché afi n d’off rir des 
services d’impression en courts tirages. Nous 
pouvions également off rir la personnalisation, 
mais la demande n’y était pas, contrairement 
à aujourd’hui », relate M. Blanchette.

L’imprimerie possède maintenant deux 
presses HP Indigo 3500 et imprime autant 
pour des fi rmes de cosmétiques que du marché 
fi nancier. « Les types de produits et de clients 

Indispensable

Les presses numériques font partie d’un parc d’impression 
moderne et d’une stratégie d’expansion des entreprises 
graphiques. Les entreprises du Québec désormais équipées de 
presses numériques sont nombreuses.

L’impression numérique
est bien ancrée

« Le numérique est 
incontournable : ce 
n’est pas une 
solution, c’est un 
obligation ! »

Martin Blanchet

Normand Limoges, vice-président - opérations, et Jim 
Topolniski, président, dans la salle des presses de Contact 
Image
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A
bo

nn
ez

-v
ou

s 
au

 m
ag

az
in

e 
gr

at
ui

t d
e 

l’i
nd

us
tr

ie
 g

ra
ph

iq
ue

 w
w

w
.q

i-
qu

eb
ec

im
pr

im
er

ie
.c

om
/a

bo
nn

em
en

t
Ti

ré
 à

 p
ar

t m
ag

az
in

e 
Q

i -
 Q

ué
be

c 
im

pr
im

er
ie

 n
um

ér
o 

7 
– 

dé
ce

m
br

e 
20

07
 to

us
 d

ro
it

s 
ré

se
rv

és
 ©

16 QI – QUÉBEC IMPRIMERIE   DÉCEMBRE 2007     

 MC Graphique, de Laval, est une 
société issue du prépresse, et sa clientèle est 
constituée de studios de design et d’entre-
prises. « Nous avons observé les change-
ments dans l’industrie, et l’impression 
numérique prenait de plus en plus de place. 
Nous avons opté pour un parc entièrement 
numérique qui nous permet de person-
naliser les imprimés et d’eff ectuer une 
fi nition spéciale », dit Michel Demers, prési-
dent, MC Graphique.  

 MC Graphique est une entreprise 
qui off re des services d’infographie et 
d’impression numérique. Elle répond à 
des demandes d’impression en courts tira-
ges, allant de 5 à 5 000. Ayant débuté avec 
une Docucolor 12 de Xerox, la société est 
maintenant équipée de deux Docucolor 
250 et d’une Epson 10000 grand format 
pour l’affi  chage intérieure.

 Selon M. Demers, les imprimeurs 
traditionnels n’ont pas le choix d’inclure 
les services d’impression numérique. 
« Par contre, de plus en plus de gros clients 
(les chaînes de magasins, les compagnies 
pharmaceutiques, etc.) installent dans leur 
bureaux des équipements numériques. 
Nous devons donc être vigilants et nous 
démarquer par la qualité de nos tech-
niciens et nos compétences », précise-t-il.

Quant à l’imprimeur sérigraphe 
de Québec, Idée Pro, il vient d’élargir 
son champ de production en ajoutant un 
matériel qui lui permet de rehausser la 
qualité d’impression. « La méthode tra-
ditionnelle en sérigraphie était limitée 
à une résolution de 75 lpi, aujourd’hui, 
avec notre presse HP Indigo S2000, nous 
atteignons 175 dpi », dit Martin Blanchet, 
vice-président, Idée Pro. « Nous avons 
observé le marché et l’évolution de la tech-
nologie durant trois ans, période durant 
laquelle nous avons pu faire des projections 
de rentabilité sur notre marché de la décora-
tion d’objets promotionnels », poursuit-il.

 « Le numérique est incontournable : 
ce n’est pas une solution c’est un obligation ! 
Auparavant, la technologie n’était pas au 
point ou ne répondait pas à nos attentes, 
tandis qu’aujourd’hui, elle y répond et 
surpasse nos besoins. Elle off re une qua-
lité supérieure et autorise une variété de 
supports. Elle nous permet de revamper 
les produits », ajoute-t-il.

Selon M. Blanchet, les marchés ne 
sont pas nouveaux, la demande d’impres-
sion numérique était là. « La diff érence, 
c’est que maintenant nous pouvons y 
répondre. La technologie est à notre portée 
budgétaire, et notre expertise nous permet 
d’acquérir cette technologie. L’impression 
numérique est davantage un tremplin 
pour les connaissances et l’exploitation 
des compétences », explique-t-il.

Des utilisations variées
L’imprimerie Gibraltar, de Laval, 

étudiait la possibilité d’investir dans une 
presse numérique depuis un an. Spécia-
lisée en impression off set feuilles et grand 
format, elle souhaitait compléter son 
parc afi n d’off rir des projets clés en main 
à ses clients. « Les projets d’impression 
que nous recevons concernent des cam-
pagnes marketing complètes comportant 
plusieurs pièces. Nous perdions certains 
aspects de l’impression, car nous n’avions 
pas de presse numérique », explique 
Geneviève Prévost, présidente, Imprimerie 
Gibraltar. 

Après avoir étudié l’off re et le mar-
ché potentiel, Gibraltar a acheté une HP 
Indigo 5000 afi n de répondre au besoin des 
courts tirages en off rant une qualité équi-
valente à l’off set. « Nous voulions pouvoir 
reproduire des pièces d’une même cam-
pagne sur presse numérique et sur presse 

off set et obtenir le même rendu couleur 
et les mêmes gammes. Aujourd’hui, les 
clients ne savent pas que deux procédés 
ont été utilisés », explique Mme Prévost.

 Imprimerie Gibraltar utilise égale-
ment sa presse numérique pour des besoins 
de personnalisation. « Auparavant, il était 
impossible de personnaliser une brochure. 
L’impression de données variables est un 
atout recherché, car l’individualisation 
permet de mieux cibler la clientèle. Même 
si cette technique n’est pas extrêmement 
exploitée au Québec, c’est là où l’avenir se 
dirige, et nous voulons être prêts à répondre 
à la demande quand le marché sera prêt », 
poursuit Mme Prévost. 

Assetprint est une division du 
groupe Centennial marketing. Fondée 
il y a deux ans, pour répondre au besoin 
d’impression de marketing direct à la 
demande, Assetprint possède deux presses 
Kodak, une Nexpress 2100 et une M700 
(nouveau produit de Kodak, la première au 
Canada). Selon Sébastien Morin, directeur 
de production, Assetprint, l’impression 
numérique est une solution d’avenir, car 
tout devient numérique, au sens où toute 
l’industrie est appelée à se transformer. 
« Bientôt, le tournevis utilisé pour régler 
les presses off set disparaîtra au profi t d’une 
touche d’ordinateur », dit-il.   

Assetprint utilise ses presses dans 
le segment du publipostage. La principale 
propriété de ses presses est la personnalisa-
tion de l’adresse, mais également de l’image. 
(Chaque feuille peut varier, couleurs, 
texte, image...) La Nexpress lui permet 
d’imager différemment chacun des 
envois de marketing direct, grâce au cylin-
dre d’imagerie (procédé numérique avec 

Michel Demers, président de MC Graphique

Stephen Plante, opérateur principal, Martin Blanchet, 
vice-président, Éric Dorion, infographe prépresse - HP 
Indigo, Éric Plourde, superviseur de la production, de 
l’imprimerie Idée Pro

Geneviève Prévost, présidente, Imprimerie Gibraltar, 
estime que le marché se dirige vers l’impression de 
données variables.
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un laser) qui reçoit des données uniques 
directement de l’ordinateur à chaque tour 
de cylindre. En gros, la plaque (cylindre 
d’imagerie) est insolée au fur et à mesure 
que l’impression avance,

Selon M. Topolniski, l’impression 
numérique complète les procédés d’im-
pression traditionnels en volume élevé. 
Par exemple, le tirage élevé d’un catalogue 
peut être complété par des tirages courts 
ou uniques de bannières, d’affi  ches ou de 
panneaux rétroéclairés. « Du point de vue 
de la production, l’imprimerie typique 
possède déjà la plupart des équipements 
prépresse nécessaires à l’impression numé-
rique grand format », dit-il.

« Nous disposons d’un parc diver-
sifi é. Notre imprimante NUR Fresco peut 
imprimer jusqu’à 10 pieds de largeur. Nous 
possédons également une imprimante à 
plat NUR Tempo qui imprime sur quasi 

tous les supports, lesquels peuvent avoir 
jusqu’à deux pouces d’épaisseur. Notre 
Durst Lambda produit des reproductions 
photo et des panneaux rétroéclairés de 
haute qualité. Nous possédons également 
une HP Indigo 5500 pour l’affi  chage de 
détail et rétroéclairé à fort impact. Enfi n, 
nous avons récemment acquis une Mimaki 
JV5 qui produit des bannières et affi  ches 
de haute qualité. Nous utilisons également 
deux imprimantes Mimaki pour réaliser 
des impressions à sublimation de qua-
lité supérieure pour les clients qui exigent 
une impression sur tissu haut de gamme. 
Notre entreprise est reconnue pour ses res-
sources en production et fournit, en outre, 
des services complets de fi nition et d’ins-
tallation dans l’ensemble du pays pays »,  
explique-t-il.

L’imprimerie BL Litho, de Laval, 
a considéré l’option numérique dès les 
années 1990. Cette stratégie d’expansion a 
été stimulée, à l’époque, par un client qui 
faisait imprimer des brochures en noir et 
blanc, de cinq à six fois par mois. « Ce client 
monopolisait nos presses, nous avons donc 
décidé d’analyser l’option numérique », 
dit Richard Boileau, vice-président de 
BL Litho. « Nous avons alors acquis une 
première presse numérique Docutech de 
Xerox. La rapidité et la qualité d’impres-
sion distinguaient cette presse, car l’off re 
du marché portait alors davantage sur des 
machines de type photocopieur », dit-il.

BL Litho réalise un million d’im-
pressions couleur et noir et blanc par mois. 
Pour l’imprimerie, il était logique de cen-
traliser ses achats chez un même four-
nisseur en vue d’établir un partenariat et 
pour ne pas devoir gérer plusieurs contrats 
d’entretien.

« Aujourd’hui, nous disposons de 
trois presses numériques, soit une Nuvera 
et deux iGen 3 de Xerox. Nous actualisons 
constamment notre parc afi n de répondre à 
la demande d’impression en courts tirages 
des secteurs marketing, promotionnel, 
alimentaire, brassicole, pharmaceutique 
et autres. Nous utilisons également nos 
presses numériques pour réaliser des projets 
pilotes en courts tirages avant d’imprimer 
en volume élevé », ajoute-t-il.

Un tremplin d’expansion
L’installation de la presse numé-

rique s’inscrit également dans une 
stratégie future puisque Gibraltar est 
en train de mettre sur pied une solution 

La puissance des données variables
Projet : livrets de voyage personnalisés incluant : billets, information 
réglementaire, itinéraire, renseignements sur la destination, étiquettes de bagages 
imprimées sur des supports diff érents. Important : combinaison équilibrée entre 
uniformité de l’image et personnalisation.
Préalables : organisation, analyse, fusion de trois sources de données, accès 
à la base de données par le client, messages individualisés, impression, reliure, 
étiquettes de bagage indéchirables.
Durée : 16 semaines
Avantages : possibilités de ventes croisées et verticales (assurances, hôtels, etc.) 
; off re de diff érents rapports et de services à valeur ajoutée grâce à la gestion de 
données. 
         Facteurs de succès
Points importants   Défi s
Préparation du client   Traitement 6 poses
Plan de projet solide   Performance du système
Base de données    Manipulation des images
Adresses actualisées   Manipulation des exceptions
Test et approbation   Délais
Salle à température contrôlée  Équipement de fi nition
Installation iGen3 et tests   Bon support d’impression

Résultats du projet
Approbation et livraison une semaine avant la date cible, et respect du budget.
Lancement de deux marques, passées à huit par la suite.
Production de 13 000 livrets par jour.
Modifi cation facile de la publicité et du contenu.

•
•
•
•

Source : Le succès d’une application utilisant la puissance des données variables et de l’impression numérique couleur par Neil Cook, directeur TI, OTM Document 
Solutions, conférence organisée par Xplor Document University durant le salon Digital Print World 2006 de Londres

Pour Sébastien Morin, directeur de production, 
Assetprint,  l’impression numérique est une solution 
d’avenir.
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ques et leur simplicité de fonctionne-
ment », déclare Mme Prévost.

 « Nous étudions actuellement 
de nouvel les options et prévoyons 
d’installer d’autres équipements sous 
peu », dit M. Topolniski. « Le choix 
de notre parc est basé sur plusieurs 
facteurs, dont une analyse de la qua-
lité, la demande des clients, la vitesse, 
la f iabi l ité, le coût d ’entret ien et 
la durabilité. Le prix est éga lement 
important, mais pour évaluer le coût 
réel d ’un équipement, i l faut tenir 
compte de tous les autres facteurs 
analysés », dit-il.

M. Topolniski poursuit ainsi : 
« Nous croyons que le marché du 
grand format connaîtra une crois-
sance constante. Au fa it du niveau 
de connaissance de nos clients, nous 
favorisons un processus d ’éduca-
tion.  Ainsi, les clients continuent de 
découvrir les innovat ions en ma-
tière de production et comment nos 
ser v ices et produit s peuvent le s 
aider à élargir leur marché. La meil-
leure compréhension de l ’ impression 
numérique grand format des clients 
favorisera notre croissance sur ce 
marché, sur tout sur le s marchés 
québécois et canadien ». 

 Selon M. Blanchette, le numé-
rique est appelé à compléter l ’ impres-
sion traditionnelle. « Chose certaine, 
les l imites sont atteintes en of fset, 
i l y aura des rajustements mineurs, 

de commande d’impression via Internet 
(web-to-print). « Ce mode de commande 
élimine les frontières géographiques 
et est plus simple à réaliser avec une 
presse numérique, car les commandes 
sont automatiquement acheminées à 
la presse et imprimées. Notre achat 
simplif ie la chaîne de production », 
dit-el le. « Depuis l ’ insta l lat ion de 
notre presse numérique, en février, 
nous sommes a llés chercher de nou-
veaux c l ient s ,  même des c l ient s 
européens pour qui nous produisons 
des imprimés en courts tirages pour 
le marché du Québec. L’impression 
numérique ouvre réellement de nouvel-
les portes et présente de nouvelles possi-
bilités », s’enthousiasme Mme Prévost.

«  Il est évident que l ’avenir est 
numérique. L’ impression tradit ion-
nelle offset est appelée à disparaître 
compte tenu de la qualité d ’impres-
sion of ferte par les presses numéri- mais pas de miracles en perspective. 

Le volet numérique est encore jeune, 
i l est appelé à prendre plus de place 
et fonctionnera en association avec 
Internet. De plus en plus de clients 
se tournent vers l ’ impression numé-
rique. Étant donné que les cycles de 
commercia lisation sont plus courts, 
la mise à jour est devenue une valeur 
essentiel le que permet l ’ impression 
numérique », dit-il.

« Les t irages sont à la baisse 
car l ’ information circule plus rapi-
dement. À cela s’ajoute l ’ef f icacité 
d ’Internet. L’ impression numérique 
est donc le partenaire idéal », pour-
suit-il. Quadriscan a déjà mis en place 
une plate-forme prête à accepter une 
solution de commande via Internet 
(web-to-print).

 « L’ impression numérique 
nous permet d ’a l ler chercher des 
cl ients hors du marché of fset. De 
plus, le grand format et l ’ impres-
sion à plat ouvriront d ’autres mar-
chés. Notre récente acquisition d’une 
presse Acuity de Fujif i lm, qui im-
prime sur le verre, le bois, la por-
celaine ou les télécommandes, nous 
permet de pénétrer de nouveaux 
segments. El le nous of fre une pos-
sibi l ité market ing immense », dit 
M. Blanchette.

Pas encore une panacée
Le procédé numér ique ne 
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L’impression numérique : 
la voie d’avenir

Deux axes de recherche pour-
raient prendre de l’importance dans 
un avenir proche.

D’une part, l’impression 
numérique atteint une dimension 
industrielle et demande de plus en 
plus de développement dans la struc-
turation et la gestion de données 
d’origines diverses et dans la mise en 
œuvre de matériaux nouveaux.

D’autre part, de nouvelles 
applications, basées sur une connais-
sance approfondie des divers pro-
cédés industriels existants, utilisent 
ces techniques d’impression à d’autres 
fins industrielles : par exemple, 
déposer sur des supports divers (plas-
tique, verre, bois, textiles, métaux…) 
des couches micrométriques présen-
tant des caractéristiques spécifi ques 
originales ou encore des encres 
conductrices afi n de créer des circuits 
électroniques.

C’est une façon d’apporter 
une forte valeur ajoutée au document 
fi nal.
  Source : Robert Catusse (EFPG) 2005 
http://cerig.efpg.inpg.fr/dossier/impression-numerique

L’impression numérique grand format connaîtra une croissance constante selon M. Topolniski, président de 
Contact Image. (Photo : Contact Image)
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mats. « Les formats sont restreints 
dans les presses numériques à feuilles 
et, dans une certa ine mesure, les 
supports d ’impression le sont égale-
ment », est ime-t-i l. I l indique être 
actuel lement à la recherche d ’un 

répond cependant pas encore à toutes 
les at tentes. Selon M. Morin, la 
qualité n’est pas aussi stable que la 
qua lité of fset. La technologie doit 
donc évoluer en matière de qualité, 
mais également de rapidité et de for-

support plastique qui résistera à la 
chaleur diffusée par l ’unité de fusion 
de la presse numérique.

Pour M. Boileau, « L’im-
pression numérique demeurera tou-
jours un complément de l ’offset 

La mise en oeuvre des technologies numériques dans 
un environnement d’impression traditionnel. 

Lors de la conférence Xplor Document University, de 
Londres, de 2006, Will Mansfi eld, directeur du Marketing des 
Solutions d’impression numérique du groupe des communica-
tions graphiques de Kodak, EMOA (Europe, Moyen-Orient, 
Afrique), a présenté 30 idées pour faciliter la transition vers 
l’impression numérique.

Faire un plan : en tenant compte des exigences des clients, 
du sens à donner à l’entreprise et du rendement attendu 
des investissements.
Évaluer le volume de travaux numériques : analyser le vo-
lume de travaux reçus ainsi que la provenance des travaux 
numériques. Évaluer  le temps passé à contrôler les fi chiers 
et à former les clients qui ne fournissent pas les fi chiers 
corrects.
Évaluer le marché : organiser des déjeuners d’information 
à la manière de séminaires verticaux. Par exemple, en 
invitant un détaillant une journée et un client d’un autre 
secteur un autre jour.
Comprendre l’impression numérique couleur en interne : 
Vérifi er auprès des revendeurs afi n de bien renseigner les 
clients. Il est important de bien préparer les fi chiers pour 
l’impression numérique.
Évaluer le niveau d’expertise de l’entreprise : Quel type de 
travail le client peut-il remettre de manière numérique ? 
Penser au genre de travail et non à la technologie. Penser 
aux avantages.
Analyser le potentiel de travaux chez les clients existants : 
Penser aux clients potentiels d’un secteur en particulier.
Évaluer les compétences de commercialisation et de vente 
de son entreprise à de nouveaux clients.
S’adresser aux décideurs pour vendre l’impression 
numérique.
Mesurer sa capacité.
Recourir à du personnel qualifi é en impression numé-
rique : investir dans les bonnes personnes.
Développer le potentiel commercial. 
Contrôler l’environnement de production.
Se préparer à traiter un plus grand nombre de travaux.
Développer une stratégie relative à la grille de prix.
Développer une stratégie pour mettre en couleur le fl ot 
de données existant.

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.
10.

11.
12.
13.
14.
15.

Ajouter de l’équipement de fi nition ou le mettre à jour.
Établir un plan de gestion de contenus numériques.
Comprendre comment tirer des épreuves de données 
variables en couleur afi n d’assurer une constance des 
travaux et de maintenir leur intégrité.
Développer un volume d’impression.
Se mettre à la place du client et apprendre à vendre les 
services qui répondent à ses besoins. Ses préoccupations 
peuvent être le temps de mise en marché, l’accroissement 
de la part de marché, etc.
Les travaux extrêmement urgents sont bien, mais il faut 
bâtir un volume de commandes régulières et prévisibles 
afi n d’assurer la viabilité du service d’impression numé-
rique.
Découvrir et créer des applications qui tirent parti du 
potentiel de l’impression numérique. Exploiter les avan-
tages du numérique, par exemple l’impression d’un seul 
exemplaire d’un livre.
Rechercher les commandes répétitives pour bâtir une base 
de travaux périodiques.
Trouver des applications d’impression multipages. 
La frontière de rentabilité entre l’impression off set et 
numérique se situe autour de 200 feuilles.
Être dynamique, aucun système ne vend quoi que ce soit, 
ce sont les gens qui comptent.
Ne pas craindre de demander plus cher que pour des 
travaux imprimés en off set, les avantages sont diff érents 
et la valeur ajoutée est plus grande.
Trouver un cadre supérieur au sein de l’organisation qui 
croit fermement en l’impression numérique couleur, qui 
se fera le porte-parole et défenseur de la technologie.
La migration n’est pas aussi simple qu’elle en a l’air.
Penser à la formation, au volume de commandes, à la 
commercialisation… 
Savoir demander l’aide de son fournisseur.
Apprendre par la pratique. Commencer par des travaux 
de base, puis développer ses aptitudes.

L’investissement n’est pas uniquement matériel, il est 
stratégique et humain. La transition vers le numérique néces-
site la conviction des responsables de l’entreprise pour assurer 
son succès. 

16.
17.
18.

19.
20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.
30.

La transition o� set - numérique



A
bo

nn
ez

-v
ou

s 
au

 m
ag

az
in

e 
gr

at
ui

t d
e 

l’i
nd

us
tr

ie
 g

ra
ph

iq
ue

 w
w

w
.q

i-
qu

eb
ec

im
pr

im
er

ie
.c

om
/a

bo
nn

em
en

t
Ti

ré
 à

 p
ar

t m
ag

az
in

e 
Q

i -
 Q

ué
be

c 
im

pr
im

er
ie

 n
um

ér
o 

7 
– 

dé
ce

m
br

e 
20

07
 to

us
 d

ro
it

s 
ré

se
rv

és
 ©

diff érents supports et nous permettent 
d’occuper une position privilégiée sur le 
segment des emballages. Nous sommes 
constamment à l’aff ût des tendances du 
marché et développons de nouvelles solu-
tions pour répondre aux besoins et aux 
désirs des clients. HP Indigo voit un énor-
me potentiel pour l’impression numérique 
au sein de l’emballage, mais également 
dans la plupart des autres secteurs.

Qi : En plus des presses, vous off rez des 
fl ux et d’autres logiciels de production…
ABS : Cela fait partie de notre stratégie 
comme fournisseur global de l’infrastruc-
ture générale dont les imprimeurs ont 
besoin dans un environnement numé-
rique. Nous avons déjà établi des collabo-
rations avec de nombreux chefs de fi le en 
matière de fl ux, notamment Agfa, Heidel-
berg et Screen, dont les fl ux et solutions se 
transposent sur nos presses. Les impri-
meurs qui migrent de l’off set ou de la fl exo 

Qi : Aujourd’hui, nous retrouvons les 
presses HP Indigo sur tous les secteurs 
graphiques. Quel est le potentiel de vos 
presses ?
Alon Bar-Shany : Nos presses numériques 
sont conçues pour des segments parti-
culiers de marché où leurs performances 
sont excellentes. En plus de l’impression 
commerciale, nos presses peuvent impri-
mer, notamment des emballages et des 
étiquettes, du matériel de publipostage, 
ainsi que des catalogues et des livres. Chaque 
presse ou solution d’impression que nous 
off rons est destinée à des applications de 
nos clients. L’impression numérique 
s’applique aujourd’hui à tous les segments 
de marché, et nous essayons d’augmenter 
la productivité de nos clients et la produc-
tivité de nos appareils. À GraphExpo, nous 
avons présenté notre nouvel outil de calcul 
qui permet aux imprimeurs de voir instan-
tanément, une fois les données du travail 
à imprimer saisies, s’il est plus économique 
de produire le travail sur presses tradition-
nelles ou sur nos presses numériques.

Qi : Vous ciblez le marché de l’emballage 
avec la presse HP Indigo ws 4500…
ABS : Oui, et je dois dire, avec succès. 
L’emballage est déjà un marché important 
pour HP et nous y sommes fermement 
engagés. Nos clients ont besoin de solu-
tions effi  caces, que nous sommes en 
mesure de leur off rir. En plus des étiquettes, 
manchons thermorétractables et embal-
lages souples, nos presses impriment 
d’autres applications. Elles impriment sur 

vers l’impression numérique ou qui 
ajoutent le numérique à leur parc n’ont pas 
besoin de réinvestir dans des solutions 
qu’ils utilisent déjà. De plus, notre stra-
tégie ouverte off re à nos clients le choix de 
la solution qui convient le mieux à leurs 
besoins. 
Qi : Les imprimeurs traditionnels perçoi-
vent-ils le numérique comme une nouvelle 
technologie ?
ABS : De nos jours, les imprimeurs sont 
beaucoup plus ouverts au numérique. Ils 
ont déjà compris qu’il est possible de 
réaliser des économies importantes dans 
presque tous les marchés au sein d’une 
certaine structure de travail. Le prix des 
consommables étant de trois cents par 
page couleur de format A4 (l’équivalent 
de 8,5 x 11 po), nos presses HP Indigo, 
comparativement à l’impression off set tra-
ditionnelle, sont beaucoup plus rentables 
pour les tirages courts et moyens. 

 Le marché de l’impression 
numérique connaît une forte croissance en 
impression de données variables, d’embal-
lages, de livres, de photos et de catalogues 
personnalisés en particulier.  Les anciennes 
barrières et les préjugés sur l’impression 
numérique se sont eff acés dans la plupart 
des secteurs. La qualité d’impression est 
aussi bonne ou très proche de l’impression 
traditionnelle, et il existe des options de 
fi nition en ligne pour améliorer davantage 
la productivité. Les applications impri-
mées de manière numérique connaîtront 
vraisemblablement une croissance notable 
au cours des prochaines années. 

20 QI – QUÉBEC IMPRIMERIE   DÉCEMBRE 2007     

Alon Bar Shany, vice-président et directeur général, 
division Indigo, HP

Le potentiel de l’impression numérique pour HP

Notre collaboratrice Sabine A. Slaughter s’est entretenue avec Alon Bar Shany, vice-président 
et directeur général, division Indigo, HP, lors de GraphExpo, à Chicago, en septembre dernier.

malgré ce que l ’on peut enten-
dre. Les presses off set ont beaucoup 
évolué et atteignent un haut niveau 
d’automatisation. Pour les grands tirages, 
cette option est beaucoup plus écono-
mique. Les frais d’impression numé-
rique sont encore relativement chers. Cette 
solution convient aux courts tirages, mais 
sans dépasser les 2 000 ou 3 000 exem-
plaires. 

« Actuellement, l’impression  numé-
rique  stagne un peu. Les fabricants vendent 
de plus en plus de machines, mais 
le marché du Québec demeure un petit 
marché. Une guerre des prix est 
déclarée dans le numérique », déclare 
M. Boileau.

Là pour rester
Malgré les quelques bémols enten-

dus, l’impression numérique a pénétré tous 

les secteurs de l’impression, de l’éti-
quette, aux affiches, bannières et 
imprimés de publipostage. La consom-
mation d’imprimés a évolué sur le 
modèle de la consommation de biens et 
d’informations. L’industrie graphique 
a accepté et adopté le nouveau mode 
d’impression, et les constructeurs 
raffi  nent sans cesse leur off re.

FB
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Comité sectoriel 
de main-d’œuvre 
des communications 
graphiques du Québec

Il est important de 
rechercher et 
d’identi� er 
rapidement 
l’information utile, 
mais il va de soi que 
celle-ci est inutile si 
elle n’est pas 
di� usée 
correctement.

Veiller globalement 
pour agir localement !
Le comité de veille technologique du CSMOCGQ a plusieurs 
mandats, dont celui de s’inspirer des meilleures pratiques a� n 
d’adapter celles-ci aux réalités de l’industrie québécoise. 

L’ expér ienc e  a cqu i s e  pa r  l e 
comité de vei l le au cours des 
dernier s  mois se t ransforme 

progressivement en un modèle de col-
lecte d ’ informations amélioré. A f in de 
bien structurer la vei l le, i l sera primor-
dia l de segmenter le processus en trois 
phases importantes. 

En premier l ieu, i l sera impératif 
de miser sur une recherche renforcée, 
a l imentée par un nouvel outi l puissant 
permettant aux comités et à ses membres 
d ’obtenir rapidement l ’ informat ion à 
va leur ajoutée.

Ensu ite ,  nous enr ich i rons nos 
recherches par des études commandées 
auprès de consultants formés en intel l i-
gence économique. Ces études permet-
tront d ’approfondir des sujet s st raté-
giques dont la recherche ne permet de 
forer au complet .  Fina lement, i l  e st 
important de d i f fuser le résu ltat des 
recherches et des études aux acteurs de 
l ’ industrie. 

Eurëka.cc
La recherche passe par Eurëka.cc. 

Prochainement, le CSMOCGQ, par le 
bia is de son comité de vei l le techno-
logique, fera l ’obtention de la biblio-
thèque web Eurëka.cc qui lui permettra 
de faire des recherches ciblées dans plus 
de 1 000 publ icat ions mult i-plate-
formes. Ainsi, par des requêtes précises, 
i l sera possible de trouver l ’ information 
a f in de produire des art icles à va leur 
ajoutée, permettant d ’ana lyser notre 
sec teur et d ’enr ichir le bagage de 
connaissances de tous les acteurs inté-
ressés de notre industrie.

Les études 
Les recherche s  su r  Eurëka .cc 

permet t ront de ga rn i r  au fur e t  à 
mesure l ’ inventa ire d ’ information uti le 
au comité. Cependant, cer ta ins man-
dats et sujets précis nécessitent parfois 
l ’ intervention d ’experts a f in de trouver 
rapidement et de manière ef f icace les 
réponses aux nombreuses questions que 
nous avons. 

La di� usion
I l est important de rechercher et 

d ’ ident i f ier rapidement l ’ informat ion 
uti le, mais i l va de soi que cel le-ci est 
inuti le si el le n’est pas dif fusée correc-
tement. A insi, le CSMOCGQ est f ier 
d ’annoncer la création de son nouveau 
site web qui devra it être en l igne dès 
octobre 2007. Ce site comprendra entre 
autres une section Veil le technologique 
qui permettra de mettre en contact tous 
les acteurs de l ’ industr ie. Son forum 
vous permettra d ’échanger, d ’émettre 
des commentaires sur les recherches et 
documents, de trouver des déf init ions, 
etc.

De plus, grâce à Eurëka.cc, nous 
pourrons soumettre aux membres de 
l ’ industrie et à tous les gens intéressés 
une lettre web mensuelle portant sur les 
actua l ités importantes de l ’ industr ie, 
qu’e l le s  soient  loc a le s  ou interna-
tiona les. 

Jessen Roberge
Pour complément d ’ information 

ou commenta ire s ,  veu i l le z contacter 
jroberge@communicat ionsgraphiques.
org ou consulter le site web www.com-
municationsgraphiques.org .
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        intégration

Le bon 
de commande JDF
Le JDF est une technologie qui permet la production d’un 
imprimé, du début à la � n. Il remplace progressivement la 
pochette papier renfermant les informations client et instructions 
de production, ainsi que l’épreuve papier.

Le dossier de 
fabrication 
électronique 
s’enrichit 
automatiquement 
des informations 
pertinentes tout au 
long de son 
parcours. 
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L e JDF (format de déf inition de 
tâche) est un moyen universel de 
décrire un travail d’impression afin 

d’acheminer les instructions de production 
entre les différents stades du processus 
d’impression, soit devis, prépresse, impres-
sion, f inition, et même entre différents 
fournisseurs. Avanti, Dynagram, Agfa, 
Heidelberg et Müller Martini sont quelques-
uns de ces fournisseurs. Les systèmes com-
patibles JDF éliminent la double saisie et la 
redondance d’information. En automati-
sant les tâches, i ls permettent au 
service de la facturation, par exemple, de 
recevoir les données exactes sur la gâche de 
démarrage avant qu’un travail n’arrive aux 
bonnes, ou encore l’information précise sur 
la date d’expédition afin de préparer la 
facture. Le JDF révolutionne la manière 
dont les imprimés sont produits aujourd’hui. 

Le dossier électronique
Traditionnellement, une pochette 

passait d’un service à l’autre, de la création 
de la commande à l’approbation de celle-ci, 
du prépresse à la salle des presses, puis à la 
f inition, pour revenir à la comptabilité 
pour la facturation. Toutes ces fonctions 
peuvent être remplacées par un dossier de 
fabrication électronique et en ligne qui 
s’enrichit automatiquement des informa-
tions pertinentes tout au long de son 
parcours. 

XML  
Pour comprendre le concept du JDF, 

il faut connaître le format XML, langage 
du fi chier JDF. XML (langage de marquage 
extensible) est une sorte de code informatique. 

Il ne s’agit pas d’un langage de programma-
tion comme JAVA ou C++, car XML est 
incapable de manipuler des données, de 
multiplier ou de calculer des pourcentages. 
Il ne fait rien en tant que tel, il tient plutôt 
lieu d’un langage descriptif utilisé pour 
stocker l’information, un peu comme un 
langage de base de données, stockant 
l’information dans des balises ou éléments 
prédéfinis.  

 Voici des exemples de codes XML 
utilisés pour le stockage d’un nom de client :    

Dans ces exemples, les données sont 
incluses dans des balises ouvrante et fer-
mante associées. Elles sont faciles à lire et 
à comprendre, ce qui est le but du format 
XML. Les balises XML ci-dessus sont 
toutes valides et pourraient former un 
f ichier de données. Mais existe-t-il une 
syntaxe exacte pour stocker un nom de 
client ?  

La spécif ication JDF précise les 
balises à utiliser pour chaque type d’entrée. 
Afin de permettre l’utilisation du fichier 
par de nombreux utilisateurs et systèmes, il 
a été convenu, par exemple, que la balise 
<InfoClient> serait la seule utilisée dans les 
applications JDF. Chaque fois qu’une 
application lit ou écrit un fichier JDF, elle 
renvoie au nom du client dans le champ 
étiqueté <InfoClient>. Lorsque les systèmes 
MetaDimension de Heidelberg, :ApogeeX 

<client> Jean Tremblay </client>    
<nom_client>Jean Tremblay </nom_client>
<ID client> Jean Tremblay </IDclient>    
<InfoClient> Jean Tremblay </InfoClient>  
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d’Agfa ou Acrobat d’Adobe enregistrent 
des f ichiers, le nom du client est 
toujours balisé dans <InfoClient>. 
Ainsi, lorsque le fichier JDF est ouvert 
par une autre application de f lux de 
production, celle-ci recherche la bonne 
balise du fichier pour trouver le nom du 
client.   

La spécif ication JDF est une 
longue liste de balises approuvées cou-
vrant plusieurs cas. Dans un dossier de 
fabrication, il y a des balises pour 
l’assemblage, le collage, la reliure, le 
pelliculage, la numérotation, les sépa-
rations, etc. Bref, il existe un nom de 
balise pour chaque partie imaginable 
du processus d’impression, depuis le 
design jusqu’à l’expédition. C’est pour-
quoi la spécification JDF comporte 900 
pages ! 

Le JDF n’est donc qu’un vocabu-
laire de termes homologués pour 
décrire le processus d ’impression.  
L’utilisation du langage XML par l’im-
primerie est unique. Les autres indus-
tries ont leur propre ensemble de termes 
homologués. Les systèmes de communi-
cation par téléphone cellulaire utilisent 
un jeu de commandes XML appelé 
CDF (Channel Definition Format), la 
diffusion de nouvelles utilise RSS (Real 
Simple Syndication), le codage des 
structures moléculaires et chimiques 
utilise le CML (Chemical Markup Lan-
guage) et Microsoft Windows utilise 
des fichiers XML. 

XML est devenu le langage de 
programmation type de base de 
données le plus exploité. Chaque indus-
trie a convenu, par le biais d ’un 
organisme de direction, d’utiliser un 
ensemble particulier de balises XML, 
formant son vocabulaire homologué. 
Le JDF est l’ensemble de balises XML 
approuvées pour l’imprimerie ; il est 
régi et développé par le CIP4. 

 L’automatisation de l’impression
Avec la nouvelle génération de 

dossier électronique de fabrication JDF, 
chaque intervenant du processus n’a pas 
besoin de ressaisir les données du client. 
De plus, un dossier JDF signifie que la 
quantité de gâche est automatiquement 
enregistrée, tout comme l’est le temps 

consacré à la tâche par les opérateurs de 
presse.

Le JDF transforme la manière 
d’intégrer le processus complet de 
production imprimée, du design à la 
création, la mise en pages, l’impression, 
la fi nition jusqu’à l’expédition et la factu-
ration. Nous assistons actuellement à 
l’adoption rapide du JDF, pas tant par 
les procédés d’impression traditionnels, 
mais par les systèmes numériques. Il y 
a donc de plus en plus d’intégrations 

dans les systèmes numériques SIG, de 
commerce électronique et d’impression 
à la demande. 

Correctement utilisé, le JDF 
procure des économies de temps consi-
dérables et une production sans erreur. 
Il augure d’intéressantes possibilités 
d’avenir.   

Abhay Sharma, Ph.D.
School of Graphic Communications 

Management 
Ryerson University, Toronto

CIP4  
Le JDF est développé et actua l isé par le CIP4, organisme de 

collaboration international pour l ’ intégration des procédés au prépresse, 
à l ’ impression et au postpresse (w w w.cip4.org). Quatre importantes 
sociétés de l ’ industrie (Adobe, Agfa, Heidelberg et MAN Roland) sont 
à l ’origine du CIP4, sans oublier l ’apport important du consort ium 
réunissant les organismes CIP3, groupe de travail IfraTrack, Fraunhoder 
IGF et PrintTalk. Aujourd ’hui, le CIP4 compte environ 300 sociétés 
membres de partout dans le monde : États-Unis (76), A l lemagne (60), 
Japon (29), etc.

Le CIP4 comporte t rois catégories de membre :  pa r tena ire, 
permanent et associé. I l of fre de l ’ information sous forme de bul let in 
électronique gratuit , Bul let in JDF, et organise des rencontres pour 
uti l isateurs et membres, dans divers pays du monde.

Le CIP4 part icipe au développement de la syntaxe et du code 
JDF, a insi qu’à une technologie connexe : le langage de messagerie JMF 
( Job Messaging Format). Ce dernier est un ensemble de langages /
instruct ions pour la communicat ion entre apparei ls, par exemple, la 
récept ion d ’ inst ruct ions d ’une presse indiquant que le t rava i l  e st 
terminé ou l ’ interrogation d ’un CtP pour vérif ier s’ i l est en l igne. Les 
deux formats JDF et JMF sont rédigés en XML.  

Dans le cas où des ba lises ne sont pas uti l isées pour une partie 
du processus de production, les ba lises JDF sont non pertinentes. La 
rel iure, par exemple, n’a pas besoin de l ’ information concernant le 
prépresse. Les logiciels et matériels se concentrent a lors uniquement sur 
les ba lises signif icatives. 

Une des fonctions du CIP4 est de publier une ICS (spécif ication 
de conformité d ’ interopérabi l ité) pour dif férentes situat ions. I l peut 
ainsi y avoir une ICS pour la partie a l lant du SIG (système d ’information 
de gest ion) au prépresse, du prépresse à l ’ impression tradit ionnel le, de 
la mise en pages à l ’ imposition, etc. Dans chaque cas, le CIP4 certif iera 
qu’un système produit un f ichier JDF contenant les éléments nécessaires 
et répondant aux critères ICS. Éventuel lement, des produits cert if iés 
JDF verront le jour pour chacune des catégories ICS. Récemment, par 
exemple, Heidelberg a cer t i f ié son R IP Prinect MetaDimension 6.5 
dans la catégorie ICS Mise en pages à Imposit ion.
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        intégration

Hébergement Internet
Avoir un toit sur la tête !

Chaque magasin doit avoir pignon sur rue pour recevoir sa 
clientèle. Chaque site web doit être hébergé a� n que les clients 
y aient accès dans Internet. 

La majorité des sites 
utilisent moins de 
5 Mo d’espace pour 
la publication web. 
Cet espace est 
su�  sant pour 
soutenir quelques 
centaines de � chiers 
et graphiques.

Tout  comme en immobi l ie r, 
quand i l  e st quest ion d ’hébergement 
web, on peut se poser la  quest ion 
su ivante  :  vaut-i l  mieu x louer  ou 
acheter son espace ? Et si on décide de 
louer, quels sont les critères de sélection ?

Acheter ou louer
Dans le monde de l ’hébergement 

web,  acheter  s ign i f ie  in s t a l ler  un 
ser veur à l ’ interne, gérer ses propres 
logiciel s et s’a ssurer que le s ser v ices 
sont ma intenus en l igne. Les entre-
prises et organismes qui of f rent des 
s e r v ic e s  dépend a nt  du web,  qu i 
ut i l i sent des logicie l s développés à 
l ’ interne ou qui gèrent des données 
hautement conf ident iel le s choisi ssent 
souvent cette solution. Il faut cependant 
s’a ssurer d’avoir les ressources techniques 
adéquates.

Louer signif ie uti l iser les services 
d ’un hébergeur. Ces ser vices incluent 
habituel lement :  l ’ hébergement web, 
avec ou sans base de données, des services 
de courriels, l ’hébergement de f ichiers 
et le téléchargement de f ichiers via FTP 
(Fi le Transfer Protocol) ou par le bia is 
d ’une interface web.

Certains hébergeurs of frent même 
des serveurs exclusivement pour le jeu 
ou pour les wik is.

Choisir son fournisseur 
Le choix d ’un fournisseur, ou de 

son propriétaire par analogie avec l’immo-
bilier, doit tenir compte de plusieurs 
facteurs.

Principaux facteurs à considérer dans le 
choix d’un fournisseur :

• La fi abilité et la vitesse d’accès
Une organisat ion devra it  choisi r 

un fourn i s seu r  qu i  peut  ga rant i r  un 
temps en l i gne  min imum de 99 %. 
C er t a i n s  f ou r n i s s eu r s  o f f r ent  de s 
r aba i s  lor sque  c e t te  règ le  n’e s t  pa s 
ma intenue .  I l  e s t  d i f f ic i le  pour  un 
c l ient de prouver que le  temps d ’accè s 
n’a  pa s  é té  ma intenu,  ma i s  un four-
n i s seur of f rant ce t ype de compensa-
t ion a  un inc it at i f  supplémenta i re  à 
re specter se s  promesse s .

• La bande passante
Un nouveau s ite  qu i ne cont ient 

pa s d ’a rchives logicie l le s ou documen-
ta i re s  ut i l i s e  généra lement moins de 
t roi s  Go pa r  moi s .  Avec  le  t emps , 
lor sque que le  s ite  dev ient plus popu-
la i re e t  mieux ré férencé ou lorsqu’on 
y ajoute du contenu aud iov i suel1,  le s 
be soin s  de  ba nde  pa s s a nte  peuvent 
augmenter.

• L’espace disque
L a major ité  de s  s ite s  ut i l i s ent 

moi n s  de  5  Mo d ’e spac e  pou r  l a 
publication web. Cet espace est suff isant 
pour souten i r  que lque s  c enta ine s  de 
f ich ier s  e t  g raph ique s .  Tout  comme 
pour la  bande pa ssante ,  c’e s t  l a  quan-
t ité d ’a rch ives log ic ie l le s  e t  documen-
t a i re s  qu i  r i sque de f a i re  tourner  l a 
ba l a nc e ,  su r tout  lo r sque  que  c e s 
a rch ive s sont de t ype aud iov i suel .

1. Site web collaboratif où chaque internaute visiteur peut participer facilement à la rédaction de son contenu. Le mot Wiki vient de l’hawaïen 
wikiwiki qui signi� e « vite ».  http://www.granddictionnaire.com
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• Le soutien technique
Il est important de se rensei-

gner sur la disponibi l ité de l ’équipe 
de soutien technique. I l faut s’ infor-
mer du temps de réponse durant les 
heures de bureau, mais éga lement 
durant le s f ins de semaine et le s 
jours fériés. 

I l est recommandé d ’obtenir 
des références cl ients a f in de va lider 
l a  compétence  de  l ’ équ ipe  de 
soutien et la rapidité du service.

• Les services off erts
Au minimum, le fournisseur 

devra it of frir 1) FTP pour le trans-
fert de f ichiers, 2) PHP et Perl CGI 
pour le s scr ipt s côté ser veur a f in 
d ’au g mente r  l ’ i nt e r a c t i v i t é  e t 
3), htaccess pour la personnalisation 
des pages d ’erreurs et la protection 
du site contre le vol de bande pas-
sante.

Pour un site commercia l,  i l 
faut penser aux bases de données 
(Fi leMaker, MySQL ou autre). Un 
protocole de communicat ion sécu-
risée Telnet ou SSH (Secure Shel l) 
e s t  nécessa i re pour l ’ent ret ien à 
d istance des ba ses de données et 
pour le s  te s t s  de scr ipt s  CGI, 
souvent uti l isés par les applications 
web dans les échanges avec le serveur.

Les organisations qui désirent 
se lancer dans le commerce électro-
nique et bonif ier leur offre de services 
transact ionnels doivent trouver un 
fournisseur of frant le protocole de 
sécur i sat ion SSL (Secure Socket s 
Layer). Les protocoles SSL uti l isent 
l a  cr yptograph ie  pour sécur i ser 
l ’ échange d ’ information conf iden-
tiel le, dans le cas de paiements par 
carte de crédit, par exemple.

Fina lement, en plus d ’of f r i r 
l ’accès Web, l ’hébergeur doit gérer 
les courriels pour chaque domaine. 
Par exemple, une organisation ayant 
le domaine w w w.monorganisat ion.
com voudra obtenir des courr iel s 
pour cet te adresse, te l monnom@
monorganisation.com. Donc, i l faut 
s’assurer d ’un bon soutien courriel. 

L e s  que s t ions  impor t a nte s 
concerna nt  le s  cou r r ie l s  sont , 
notamment :  Combien d ’adresses 
peuvent être créées ? Est-i l possible 
de rediriger les courriels ayant des 

adresses non déf inies vers une adresse 
spéc i f ique ?  L e ser v ic e  d ’auto -
réponse e st-i l  d i sponible ?  E st-i l 
possible d ’accéder aux courriel s à 
l ’a ide des logiciels de l ’organisation 
(Outlook, Lotus Notes, etc.) et d ’un 
navigateur web ?

• L’accès au panneau de confi guration
Le panneau de conf igurat ion 

permet l ’ajout, la modif ication et la 
suppression de courriel a insi que la 
gest ion des mots de passe. I l permet 
éga lement d ’apporter des change-
ments au site web. 

I l est important de s’a ssurer 
d ’avoir l ’accès à ce panneau a f in 
d’éviter d’avoir à faire appel à l’équipe 
de sout ien du fournis seur pour 
chaque intervention mineure, telle la 
modif ication d ’un mot de passe.

• Le type de serveur
Le type de serveur est impor-

tant pour certa ines personnes, a lors 

que d ’autres y sont indif férents. 
Les fournisseurs of f rant des 

ser v ice s à saveur U NI X (Linux, 
Sola r i s…) tournant sous Apache 
sont souvent moins onéreux et per-
mettent une plus grande souplesse 
de conf igurat ion. Le cl ient n’a pas 
besoin d ’uti l iser les services techni-
ques du fournisseur pour la gest ion 
de ba se  :  conf igurer  le s  page s 
d ’erreurs, bloquer certa ines adresses 
IP, etc . Par contre, si le s appl ica-
t ions sont développées en ASP ou 
ASPX, un serveur Windows est requis.

• Le prix et les modes de paiement
Comme pour tout service, les 

prix a insi que les modalités de paie-
ment va r ient d ’un fournis seur à 
l ’autre. Une fois les besoins identi-
f iés, i l est temps de magasiner.

Et pour le déménagement, i l 
n’existe pas de 1er juillet pour l ’héber-
gement web, quel soulagement !

France Baril
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Un vent de nouveauté 
dans l’industrie de 

l’impression au Québec!
www.rfppro.com est le tout premier site 
Internet de demandes de soumissions 
spécialisé en imprimerie au Québec. 

Véritable porte d’entrée pour les imprimeurs 
à de nombreux projets et un accès pour les 

acheteurs de produits imprimés à une banque 
de fournisseurs qualifiés.

Pour renseignements supplémentaires 
services@rfppro.com

www.rfppro.com
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        impression − postpresse

Faire des choix 
brillants en matière 
de vernissage
Il existe une o� re diversi� ée de systèmes de vernissage. Les 
applications étant elles-mêmes nombreuses, il est parfois di�  cile 
de s’y retrouver. Voici un aperçu des systèmes les plus courants. 

L e vernis ser t e ssent iel lement à 
donner du lustre à un imprimé 
pour le rendre plus attrayant. I l 

a aussi  une fonct ion de protect ion, 
comme pour les l ivres, par exemple, ou 
cer ta ins vernis spéciaux dest inés aux 
embal lages a l imentaires. Dans d ’autres 
cas, le vernis choisi permettra de réduire 
de beaucoup le temps de séchage sur 
presse et donc la consommation d ’éner-
gie, des facteurs inf luençant la produc-
tivité et la rentabi l ité. Voilà autant de 
données dont i l faut tenir compte dans 
le choix d ’un système de vernissage.

Pa r a i l leurs ,  pour obtenir des 
résultats optimaux et choisir le système 
approprié, i l  e st nécessa ire de consi-
dérer le vernis et sa compatibi l ité avec 
le papier choisi,  de même qu’avec les 
encres et la technologie uti l isées. 

Les vernis d’impression
Le vernis d’impression s’applique en 

ligne ou hors ligne. Sa composition est 
semblable à celle des encres off set, mais 
les pigments sont absents. Il contient 75 % 
de matières non volatiles et nécessite 
un séchage chimique (oxydopolyméri-
sation ou photopolymérisation), qui a le 
désavantage d’être lent. Le fi ni obtenu n’a 
pas une brillance optimale, et il a tendance 
à jaunir. 

Par contre, son coût est le même que 
celui de l ’ impression d’une couleur 
d’accompagnement (ou ton direct), donc 
raisonnable. Les produits de nettoyage 
qu’il requiert sont les mêmes que ceux des 
encres d’impression standard.

Les vernis à dispersion
On l ’appelle aussi vernis acrylique 

ou vernis à l ’eau, parce qu’ i l contient 
60 % d’eau. Il s’applique également en 
l igne, sur des presses tradit ionnel les. 
Les vernis à dispersion renferment une 
résine, qui procure une bril lance élevée 
et un séchage lent, mais également une 
base de dispersion acrylique, qui pro-
cure une grande résistance et un séchage 
rapide. Les propriétés de ces vernis sont 
donc variables, selon la combinaison de 
ces deux composants. Ainsi, on obtien-
dra une brillance élevée, mais un séchage 
plus lent, ou un séchage rapide et moins 
de bril lance. 

Certa ins vernis à dispersion ont 
l ’ inconvénient de sécher trop rapide-
ment. Dans ce cas, ils peuvent sécher sur 
les rouleaux et y rester collés pendant un 
arrêt machine, si on n’y prend garde. 

Si l ’on recherche une bri l lance 
é levée ,  i l  f aut donc considérer une 

Les jeux graphiques 
combinant � ni 
velouté et haute 
brillance se 
con� rment sur le 
marché.

Plaque photopolymère 
contre blanchet 

Le blanchet convient mieux 
à l’application d’un vernis 
en aplat. Quant aux plaques 
photopolymères, elles ont été 
conçues précisément pour les 
besoins du vernissage sélectif; 
elles sont plus durables que le 
blanchet.
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vern i s seuse proprement d ite ,  ou 
encore une l igne d ’ impression qui 
comporte une distance de séchage 
assez longue.

Les vernis UV
Une plus grande bri l lance et 

une mei l leure résistance au frotte-
ment seront obtenues par vernissage 
UV, mais ce procédé est éga lement 
le plus coûteux. En ef fet, l ’obten-
t ion d ’une br i l l a nce  ma x ima le 
néce s s ite  que le  vern i s  U V soit 
appliqué par une vernisseuse ou par 
une presse munie d’un double groupe 
de vernissage, qui dépose d ’abord 
un apprêt ou vernis de base sur des 
encre s  convent ionnel le s ,  pu i s  le 
vern i s  U V. Cet te  conf igurat ion 
permet au s s i  l ’appl ic at ion d ’un 
vernis de protection aqueux sur un 
vernis or ou argent.

Aujourd ’hui, avec l ’avènement 
des encres hybrides (qui contiennent 
des composants UV), on peut dépo-
ser un vernis U V en l igne d irec-
tement aprè s  l ’ impre s s ion,  sans 
d’abord appliquer un apprêt. Comme 
l ’expl ique Éric Bouchard, supervi-
seur de production chez Transconti-
nenta l  L itho Acme, à Montréa l, 
« le vernis U V est appl icable en 
l igne sur des encres hybrides ou UV 
déjà séchées, en l igne éga lement, 
grâce à un système de lampes U V. 
Ce système de séchage insta l lé entre 
chaque unité nous permet d ’obtenir 
un f ini d ’une bri l lance except ion-
nel le. »

Groupes de vernissage en ligne
Les groupes de vernissage en 

l igne appl iquent le vernis sur la 
feui l le imprimée. I ls uti l isent soit la 
technique t rad it ionnel le  ou une 
technique avec chambre à rac le 
inspirée de la f lexographie. Dans ce 
ca s, le vernis est appl iqué par un 
cyl indre a lvéolé ,  l ’an i lox,  sur la 
plaque photopolymère ou sur le 
blanchet. Une racle essuie ensuite la 
surface, et seuls les creux conservent 
le vernis déposé. Cet te technique 
permet de maîtriser la quantité de 

vernis appliqué et d ’assurer une uni-
formité sur toute la sur face de la 
feui l le.

I l  ex iste éga lement des sys-
tèmes à deux rouleaux. Moins chers 
à l ’achat, ces systèmes de vernissage 
permettent plus faci lement de régler 
l ’amplitude, soit l ’épaisseur du f i lm 
de vernis sur le papier. 

Dans tous les cas, le vernis est 
amené du réservoir vers le bac par 
un système de pompe et de tuyaux, 
et le net toyage se fa it par écoule-
ment d ’eau dans le système. 

 Le fabricant américain World-
wide of fre un système de vernissage 
UV en l igne pouvant s’ajouter à une 

presse rotative. La version 4500, par 
exemple, e st  un système à haute 
v ite s se complètement automat i sé , 
qui peut être adapté de façon à s’ in-
tégrer  à  l a  conf igurat ion d ’une 
presse existante. 

I l  e s t  ég a lement  pos s ible 
d ’ef fectuer un vernissage sélectif sur 
de s  pre s se s  of f se t ,  dotée s  d ’un 
groupe de vernissage. Heidelberg, 
avec son système Saphira Drip Off, a 
été l ’un des premiers fabricants à 
of frir cette option. Ce système pré-
voit la fabrication d ’une plaque of f-
set ordina ire, qui est ca lée sur le 
dernier groupe imprimant. Le vernis 
gras mat spécia l est appliqué là où 

Kevin Kuhr, technicien en laboratoire pour les Encres 
Ultra, devant une presse à épreuves pour les encres 
o� set utilisées dans l’appariement des couleurs.

La vernisseuse UVarnish de faible encombrement de MGI

Éric Bouchard, superviseur de production chez Litho 
Acme, devant une presse Heidelberg Speedmaster CD 
cinq couleurs plus unité de vernissage
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on recherche un ef fet mat sur le sup-
por t ,  e t  non aux endroit s  où la 
bri l lance est souha itée. Le groupe 
de vernissage de la presse dépose 
ensuite le vernis acr yl ique à haut 
brillant en aplat, sur toute la surface. 
C ombiné  au  ve rn i s  g r a s  mat 
spécial fraîchement appliqué, le vernis 
acr yl ique crée l ’e f fet mat, tandis 
qu’aux endroit s  non couver t s  de 
vernis gra s mat, i l  la i s se un f ini 
bri l lant. Le vernis acryl ique appli-
qué à toute la surface of fre en plus 
une bonne ré s i s t ance au f rot te-
ment.

Les fabricants de vernis sont 
aujourd ’hui nombreux à of fr ir des 
produits uti l isant un principe sem-
blable ,  not a mment X SYS Pr int 
Solutions, membre de Flint Group.

Vernisseuse hors ligne
La vernisseuse hors l igne est 

un choix judicieux lorsqu’on prévoit 
des changements fréquents de vernis 
ou pour combiner deux groupes de 
vernissage. Cette machine peut être 
encore plus rentable si on l ’ut i l i se 
aussi avant l ’ impression, pour appli-
quer un enduit  pr ima i re sur la 
surface à imprimer. 

Le fabricant a l lemand Steine-
mann propose HIBIS, une machine 
de sérigraphie rotative pour l ’appli-
cat ion d ’encres et de vernis U V. 
Cette machine à grande capacité de 
product ion permet d ’appliquer des 
vernis spéciaux pour obtenir des 
ef fet s de bri l lance élevée, de f ini 
ét incelant ou de rel ief. El le permet 
notamment l ’appl icat ion de vernis 
grat table s et odorant s ,  de vernis 
thermochromes ,  te inté s ,  f luore s-
cents ou méta l l isés. 

Cet te verni s seuse compor te 
une unité de refroidissement à l ’a ir, 
un sécheur UV, des barres à infra-
rouge,  un rou leau sér ig raphique 
faci le à manipuler, une racle régla-
ble et un panneau de commande à 
écran tactile. La HIBIS peut recevoir 
des accessoire s te l s  qu’une unité 
f lexographique, pour des appl ica-
t ions économiques de vernis, et une 
ca landre chauf fante pour le net-
toyage des feui l les. 

Une autre société a l lemande, 
Bil lhöfer, of fre un grand nombre de 
systèmes de vernissage hors l igne à 
un ou plu s ieu r s  rou leau x .  Ce s 
machines sont dest inées t ant au 
vern i s sa ge  ple ine  su r f ace  qu’au 

vernissage sélect i f.  El le s ut i l i sent 
tous les types de vernis et répondent 
à peu près à toutes les applications 
possibles sur le marché.

La société f rança ise MGI a 
r é c em ment  c om merc i a l i s é  s on 
modu le U Varni sh qu i  ut i l i se  le 
même vernis pour appl icat ion sur 
une impression of f set que sur un 
impr imé numér ique.  Le modu le 
autonome vernit des supports papier 
et plast ique.

Les tendances de vernissage
Les jeux graphiques combi-

nant f ini velouté et haute bri l lance 
se conf i rment sur le marché. De 
plus ,  la  nécessité de réduire le s 
temps de production et la recherche 
d ’un bon rapport qua l ité-prix par 
les cl ients just if ient de plus en plus 
le choix du vernissage en ligne. 
« Chez Litho Acme », note Éric Bou-
chard, « nous a l lons dans cette voie, 
et c’est pourquoi nous avons récem-
ment insta l lé une presse Heidelberg 
Speedmaster  X L -105 dotée d ’un 
groupe de vern i s sage avec t roi s 
cyl indres ani lox interchangeables , 
que l ’on sélect ionne selon la l inéa-
ture souhaitée. » 

Technicien en laboratoire au 
ser v ice technique pour le s Encres 
Ultra , de Boisbriand, Kevin Kuhr 
conf irme la tendance à ut i l i ser les 
encres et les vernis UV. « Nos clients 
recherchent avant tout la protection 
qu’of f rent ces vernis. Notre cl ien-
tèle est formée principa lement d ’en-
t repr i se s  déd iée s  à  l ’ impre s s ion 
d ’ét iquettes dest inées, entre autres, 
aux produits de consommation. Le 
f in i  de ce s  é t iquet te s  doit  ê t re 
at t rayant, mais sur tout of f r i r une 
protection durable. »

On constate que le désir inces-
sant des créateurs d ’ajouter de la 
valeur aux imprimés qu’ils conçoivent 
force la mise au point d ’innovations 
qui sont en tra in de révolutionner le 
monde de l ’ imprimerie. Nul doute 
qu’il y aura encore des nouveautés 
intéressantes à l ’horizon…

Hélène Simard
Billhöfer o� re un grand nombre de systèmes de vernissage hors ligne à un ou plusieurs rouleaux  

28 QI – QUÉBEC IMPRIMERIE   DÉCEMBRE 2007     



A
bo

nn
ez

-v
ou

s 
au

 m
ag

az
in

e 
gr

at
ui

t d
e 

l’i
nd

us
tr

ie
 g

ra
ph

iq
ue

 w
w

w
.q

i-
qu

eb
ec

im
pr

im
er

ie
.c

om
/a

bo
nn

em
en

t
Ti

ré
 à

 p
ar

t m
ag

az
in

e 
Q

i -
 Q

ué
be

c 
im

pr
im

er
ie

 n
um

ér
o 

7 
– 

dé
ce

m
br

e 
20

07
 to

us
 d

ro
it

s 
ré

se
rv

és
 ©

         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports         impression − supports

Papiel
Le support de demain
Le nouveau support électronique nous éloigne du support 
traditionnel d’impression. En fait, il menace la technologie même 
de l’impression. Le papiel viendra bientôt se substituer au papier, 
a�  rme Jean-Sébastien Trudel. 

« Le papiel est le 
nouveau concurrent 
des papetiers et 
imprimeurs. »

Jean-Sébastien Trudel

L e papier électronique occupe de 
plus en plus d’espace et préoc-
cupe de plus en plus les acteurs 

de la chaîne graphique. Jean-Sébastien 
Trudel, président de la société El l ipsos, 
étudie la question depuis plus de trois 
ans. Sujet de recherche et développe-
ment, le papiel (contract ion de papier 
et d ’électronique sur le modèle termi-
nologique de courriel) est déjà rendu 
au stade de la commercialisation. Soulevant 
peu d ’enthousia sme i l  y a quelques 
années à peine,  le  papie l  s’ insta l le 
M. Trudel indique qu’ i l reçoit désor-
mais dix fois plus d ’ information à ce 
sujet et que le milieu est beaucoup plus 
frénétique. 

Qi : La papiel est ainsi appelé à se substituer 
au papier tradit ionnel ?
Jean-Sébast ien Trudel : En ef fet, cer-
ta ines catégories de papier deviendront 
même des pièce s  de col lec t ion.  Le 
papiel  n’e st pa s encore une techno-
logie de rupture, mais nous devrions 
a ssi ster à de nombreuses innovat ions 
technologiques au cours des prochaines 
années.  Une technologie de rupture 
arrive à maturité lorsqu’el le atteint ou 
surpasse les caractérist iques de la tech-
nologie qu’el le remplace. Actuel lement, 
le papier e st un suppor t de lecture, 
d ’a rchivage et de notat ion, par con-
séquent, le papiel devra pouvoir fa ire 
tout cela, en plus d ’être f lexible, abor-
dable et capable de s’enrichir d ’autres 
propriétés.

Qi  :  Dans quel le mesure l ’ industr ie 
graphique e st-e l le touchée ou même 
menacée par l ’a rr ivée de ce nouveau 
support ?
JST : L’ industrie graphique doit porter 
attention à ce qui s’en vient. L’objectif 
du papie l  e s t  d ’ imiter pa r fa itement 
le papier. Le papiel permet de l ire un 
texte de la même façon qu’en mode tra-
dit ionnel, mais en procurant un niveau 
de confort de lecture supérieur grâce 
à la lumière réf léchie du support, qui 
présente un degré de contraste de même 
qua l ité que sur une feui l le de papier. 
Avec le papiel, i l est possible de l ire des 
centa ines de pages à partir d ’un même 
objet. Le support pourra it se compa-
rer à un iPod qui permet à l ’uti l isateur 

Jean-Sébastien Trudel, président de la société 
Ellipsos
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d’écouter des centa ines de t itres de 
musique. De plus, le papiel se con-
necte à Internet v ia un réseau ou 
une connex ion wi-f i  (réseau loca l 
sans f i l), ce qui décuple ses capacités 
en autorisant le téléchargement de 
f ichiers PDF ou de journaux. 
 Le papiel est le nouveau con-
current des papetiers et imprimeurs. 
La rupture se produira, et elle menace 
ef fect ivement l ’ industrie. Le déve-
loppement  de  l a  t e c h nolog i e 
s’ef fectue par des acteurs d ’envergure 
mondia le tels que Sony, Fujistu, Ko-
dak, HP, Mitsubishi, Epson, Xerox, 
etc., qui s’a ssocient à de nouvel les 
f irmes d ’ardoises électroniques, de 
disposit i fs d ’a f f ichage électronique 
ou d ’écrans souples. Fa it non né-
g l igeable, ces grands acteurs d is-
posent d ’un réseau de distr ibut ion 
planéta ire. Les Sony de ce monde 
voudront rentabi l i ser leurs inves-
t issements.
Qi : Ce sont les consommateurs qui 
décideront du succès de la nouvel le 
technologie. Pouvons-nous fa ire une 
ana logie avec le s apparei l s  photo 
numériques, par exemple ?

JST : Oui, tout à fa it. Aujourd ’hui, 
personne ne penserait acheter un ap-
parei l photo argentique. Le consom-
mateur a choisi les apparei ls photos 
numériques en ra ison des caracté-

r i s t ique s  supér ieure s  qu’ i l s  of f-
ra ient, même si leur coût éta it su-
périeur, car les avantages compen-
sa ient l ’ invest issement init ia l dans 
de te l s  apparei l s .  Le même phé-
nomène se produira avec le papiel,  

ca r i l  réunira les avantages du papier 
et d’Internet (plus besoin d’attendre 
l’impression du journal pour lire les 
dernières nouvelles). La force du papiel 
réside dans ses caractérist iques tech-
nologiques. Il s’agit d’un support de lecture 
différent qui imite le papier. Il consom-
me très peu d ’énergie, n’est pas lourd, 
ni encombrant ou fragi le comme un 
ordinateur.
 Nous assisterons à une succes-
sion d ’ innovat ions technologiques 
au cours des cinq prochaines années, 
que ce soit en matière de couleur, 
de format, de pr ix, de souplesse, 
de rapidité, etc.  La preuve que ce 
nouveau segment bouge rapide-
ment est la commercia l i sat ion de 
deuxièmes versions, de l ’apparit ion 
des premiers modèles couleur et de 
nouveaux lancements annoncés. La 
stratégie de conquête d ’une nou-
vel le par t de marché est amorcée. 
Reste à savoir si  une seu le tech-
nologie dominera comme dans le 
cas du iPod ou s’ i l y aura plusieurs 
gagnants comme dans le ca s des 
apparei ls photo numériques. 

FB

Le papier électronique
 est un support mince et souple.
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La sécurité des 
machines 
La préoccupation de l’heure en imprimerie

En imprimerie, les accidents reliés aux machines se produisent 
hélas encore trop souvent. Les statistiques à cet égard sont 
éloquentes. 

E n comparaison avec les autres secteurs 
d’activités économiques, l’imprimerie 
compte 50 % et plus d’accidents 

machines. Dans notre secteur, ces accidents 
représentent 15 % des lésions professionnelles 
indemnisées par la CSST. Les principales 
blessures associées aux machines sont causées 
par les coupures, les eff orts excessifs et l’écra-
sement de doigts et de mains. 

Un cas réel
Après avoir passé le papier dans les rou-

leaux d’entraînement et le perforateur, puis 
actionné la mise en marche au ralenti, le 
pressier, pour mieux voir si le papier était bien 
aligné, a pris appui sur la barre de retenue. Ce 
faisant, il a glissé. Par réfl exe, il s’est agrippé 
aux rouleaux du perforateur qui étaient en 
mouvement. Résultat : il s’est blessé griève-
ment la main1. 

Trop d’accidents machines en imprimerie
Les machines utilisées en imprimerie 

comportent de nombreuses pièces en mouve-
ment et plusieurs angles rentrants. À cela 
s’ajoutent les dangers associés aux diff érentes 
sources d’énergie (électricité, air comprimé ou 
gaz naturel) qui alimentent ces machines. 

La fréquence et la gravité des accidents 
liés aux machines expliquent la présence 
accrue de la CSST dans les imprimeries, de 
même que l’application d’une politique de 
tolérance zéro lorsque des pièces en mouve-
ment et des angles rentrants présentent des 
risques immédiats pour les travailleurs. Préci-
sons que ces mesures s’inscrivent à l’intérieur 
d’un plan d’action mené par la CSST visant la 
sécurité des machines dans les secteurs 
d’activités jugés à risque. Les entreprises ont 

l’obligation de sécuriser leurs machines ; la 
section XXI du Règlement sur la santé et la 
sécurité du travail précise les normes à respecter. 

Des éléments de solution
Bon nombre d’accidents machines 

pourraient être évités en améliorant la protec-
tion des machines et en formant les travailleurs 
sur les risques et les mesures de prévention. 

Pour soutenir les entreprises du secteur 
dans leur démarche de sécurité des machines, 
l’ASP imprimerie a conçu divers outils aux-
quels les entreprises peuvent se référer pour 
évaluer la conformité de leurs machines, iden-
tifi er les dangers, évaluer les risques et mettre 
en place des mesures de prévention. Parmi ces 
outils, mentionnons le guide sur la sécurité des 
machines en imprimerie, disponible en ligne 
au www.aspimprimerie.qc.ca sous la rubrique 
Publications. Ce guide présente les dangers 
spécifi ques reliés aux équipements utilisés en 
imprimerie ainsi que les moyens préconisés 
pour s’en protéger. Outre les publications, 
l’ASP imprimerie off re un service de conseil et 
d’assistance ainsi que des activités de forma-
tion, dont un programme d’accompagnement 
sur mesure pour faciliter l’implantation du 
cadenassage.

Denise Laganière

L’Association paritaire de santé et de sécu-
rité du travail, secteur imprimerie et activités 
connexes, mieux connue sous le nom de ASP 
imprimerie, est une organisation paritaire entière-
ment fi nancée par les employeurs du secteur 
imprimerie et activités connexes au moyen de 
cotisations perçues à cette fi n par la CSST. Elle 
off re des services d’information, de formation, de 
conseil et d’assistance en matière de santé et de 
sécurité du travail.

a� 
 lié

Bon nombre 
d’accidents 
machines 
pourraient 
être évités.

Association paritaire 
de santé et de sécurité 
du travail
Secteur imprimerie et 
activités connexes

1. Information tirée d’un rapport d’enquête de la CSST
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        intervention

Jack Baraczek, directeur d’Agfa Canada, responsable du secteur 
graphique pour l’ensemble du Canada, livre ses impressions sur 
l’état de l’industrie graphique à la � n de l’année 2007. 

Pour Agfa Canada, 
l’avenir passe par 
l’automatisation et l’écologie

Qi : Comme fabricant de matériels et de 
logiciels pour l’industrie graphique, que 
pensez-vous de la situation actuelle dans 
les communications imprimées ?

Jack Baraczek : L’ industrie graphique 
canadienne se porte très bien, el le est 
en bonne santé et bien vivante. Natu-
re l lement ,  tout  comme le s  aut re s 
indust r ie s ,  nous avons de s déf i s  à 
relever, et nous sommes en mesure de le 
fa ire. Les imprimeurs du Canada font 
face à ces déf is de manière responsable, 
e t  i l s  cherchent  à  déve lopper  de 
nouvel les activités commercia les. 

Le Canada examine des moyens 
d ’être plus responsable du point de vue 
environnementa l.  Permettez-moi, ici, 
de donner un exemple. Agfa a présenté 
sa plaque sans chimie :Azura i l y a trois 
ans seu lement, et le marché canadien 
l ’a adoptée très rapidement. Les impri-
meurs ut i l i sent même cet te  plaque 
comme dif férentiateur face à la concur-
rence.  Au Canada ,  nous comptons 
quelque 60 insta l lat ions qui ut i l i sent 
des plaques à chimie réduite qui sont 
plus respectueuses de l ’environnement. 
À ce chapitre, le nombre d ’ insta l lat ions 
continue de croître chaque semaine.

Vous savez , je suis t rès enthou-
siaste quand on me parle de l ’ industrie 
graphique, et les nombreux succès de 
nos insta l lations au Canada contribuent 
à maintenir mon enthousiasme.

Qi :  La présence accrue des médias 
électroniques vous incite-t-el le à di-
versif ier votre offre et votre expertise ?

JB : Nous a l lons d ’abord et avant tout 
continuer de collaborer avec nos clients, 
soit le s imprimeurs.  Avec eux, nous 
tentons de repousser le s  l imite s de 
l ’automat i sat ion. Pa r exemple,  nous 
avons récemment lancé de nouvel le s 
versions de nos f lux de product ion 
:ApogeeX et  :Delano. Ces log ic ie l s 

« Je suis très 
enthousiaste quand 
on me parle de 
l’industrie 
graphique, et les 
nombreux succès de 
nos installations au 
Canada contribuent 
à maintenir mon 
enthousiasme. »

Jack Baraczek

Jack Baraczek, directeur d’Agfa Canada, responsable 
du secteur graphique pour l’ensemble du Canada
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Les imprimés sont des supports d’information et de communication. 
Ils se présentent sous de multiples formes, que ce soit une brochure 
automobile, une étiquette d’eau minérale, un livre, une bande dessinée, 
une encyclopédie ou un emballage de fromage ou de boîte de céréales. Si 
l’on exclut les journaux, il s’imprime quelque 60 milliards de pages format 
lettre (A4) par jour ouvrable, partout dans le monde. L’imprimerie détient 
le deuxième rang pour ce qui est de la part de marché dans l’industrie 
des communications, derrière les télécommunications, et loin devant la 
télévision, Internet et la radio.

Saviez-vous que...
a ident le s imprimeurs à accroît re 
leur product iv ité et ,  de ce fa it ,  à 
augmenter la sat i sfact ion de leurs 
cl ients. Dans de nombreux cas, i l s 
leur permettent de réduire ou de 
redéployer leurs ressources.

Nous avons pré senté :A na-
purna , notre nouvel le gamme de 
produits jet d ’encre et ses consom-
mable s  connexes ,  dans le  g rand 
format. Nous avons éga lement lancé 
:dotrix, notre solution d ’ impression 
à la demande. 

Nous continuerons d ’être des 
leaders technologiques. Pour appuyer 
cet énoncé, je vous rappel le que 
notre nouvel le plaque d ’a luminium 
thermique :Energy Elite a mérité la 
d i st inct ion InterTech Technolog y 
Award de la Print ing Industries of 
A mer ica /Graphic A r t s  Technica l 
Foundation (PIA/GATF), pour son 
innovat ion technolog ique.  Cet te 
plaque double couche permet de 
réa l i ser  ju squ’ à un demi-mi l l ion 
d ’ impressions sans cu isson et un 
mil l ion avec cuisson.

Le marché des journaux pour-
suivant son expansion, nous avons, 
éga lement sur ce marché, d ’ impor-
tants projets. Au cours du deuxième 
semestre de 2008, nous lancerons 
une nouvel le plaque v iolet te sans 
chimie. Le f lux :Arkitex est de plus 
en plus uti l isé chez les imprimeurs 
de journaux canadiens et du monde 
entier. Ces avancées, a ssociées aux 
systèmes à product iv ité é levée et 
aut re s percées log ic ie l le s  e t  CtP 
contribuent à rat iona l iser les act i-
vités d ’ impression de journaux et à 
repousser les heures de tombée.

Nous cont inuerons de pré-
senter des avancées technologiques, 
des innovations relat ives aux CtP et 
à  l ’ impre s s ion numér ique g rand 
format. De plus, comme consei l ler, 
nous a idons les imprimeurs à rat io-
na l iser et à automatiser leurs pro-
cessus.

Qi : Quel est l ’ impact des conso-
l idat ions  d ’ent repr i se  su r  vos 
ventes et sur votre approche ?

JB : Les mouvements de l ’ industrie, 
comme les consolidations, ont pour 
ef fet de diversi f ier l ’of fre. Les res-
tructurations amènent les entrepri-
ses à diversif ier et à élargir leur of-
fre, et Agfa les soutient dans leurs 
démarches. 

De plus en plus d ’ imprimeurs 
de v iennent  de s  impr imer ie s  à 
guichet unique, of frant des services 
complet s .  Les consol idat ions leur 
permettent d’associer divers procédés. 
À ce sujet, nous avons lancé de nou-
veaux produits d ’ impression numé-
r ique et d ’ impression numérique 
grand format.

En out re ,  le s  mouvement s 
dans l ’ industrie modif ient le com-
portement des imprimeurs, qui 
deviennent plus compétit ifs. I ls aug-
mentent leurs services d ’ imprimerie. 
Ainsi, dans notre approche de vente, 
nous continuerons à nous concen-
trer sur notre rôle de consei l ler. 

L’automat i sat ion e st  rée l le -
ment la c lé de l ’avenir et le f lux 
:Apogee est la solut ion préconisée. 
Nous sommes absolument engagés à 
of frir à notre cl ientèle les services et 
la technologie de prochaine généra-
t ion.

Qi : Comment répondez-vous à la 
demande ?

JB : Agfa Canada est une organisa-
t ion dynamique. El le a ajouté du 
personnel  e t  a  de s engagement s 

majeurs sur le marché canadien. Elle 
a des bureaux par tout au pays,
et la société cont inue de croître à 
chaque endroit. 

Nous avons ajouté du person-
nel, notamment un nouveau respon-
sable du grand format a insi  que 
deux techniciens du soutien. Nous 
avons éga lement des techniciens qui 
sont entrés en fonction pour s’occuper 
des exigences du marché des imprimés 
spéciaux.

Qi  :  Dans quel le d i rec t ion se 
dirige Agfa, y a-t-i l d ’autres déve-
loppements attendus ?

JB  :  Pa rdonnez-moi,  ma i s  sans 
vouloir être présomptueux, je peux 
a f f i rmer que Agfa a toujours été 
reconnu comme un leader technolo-
gique au Canada et dans le monde 
entier. Une partie de cette force est 
l iée à l ’automatisat ion. En ce sens, 
nous cont inuerons à  déve lopper 
notre f lux de production, nos CtP, 
le grand format. Nos produits éco-
logiques continueront aussi d ’évo-
luer. 

La Drupa a toujours été un 
sa lon qui présente une plateforme 
de lancement de nouveaux produits. 
Bref, nous continuerons de mettre 
l ’accent sur notre leadership et sur 
les projet s environnementaux tant 
pour nos c l ient s  que pour nos 
processus internes. 

FB
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Source : Heidelberger Druckmaschinen (octobre 2007) How is a press made ? The production network stands for 
high-precision series production
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Un modèle            
d’a� aires attrayant
Le Groupe Transcontinental imprime le quotidien La Presse. 
Sa réussite passe par une méthode de gestion qui fait des 
adeptes. 

E n début d ’année 2007, Qi vous a 
présenté les résultats de l ’étude 
d ’envergure mondia le qui ava it 

été commandée à l ’Institut des commu-
nicat ions graphiques du Québec. Les 
résultats ont mis en exergue les dif fé-
rents modèles d ’a f fa ires adoptés par les 
éditeurs1. En cet te f in d ’année 2007, 
nous vous présentons l ’approche adoptée 
par l ’ imprimeur du grand quotidien La 
Presse.

Une bâtisse sur mesure
Son architecture extérieure révèle, 

à l ’ intérieur, une immense mura le de 
l ’a r t i ste Bernard Seguin-Poir ier dans 
son grand ha l l d ’entrée. L’ imprimerie 
e st  100 % opérat ionnel le depuis le 
7 octobre 2003. Les sa l les sont d ’une 
propreté impeccable.

Chez Transcont inenta l  Métro-
politain, on mise également sur la bonne 
forme physique des employés qui dispo-
sent d ’une sa l le de condit ionnement 
physique, utilisable en dehors des heures 
de travai l uniquement.

L’ imprimeur a choisi les presses 
rot a t i ve s  h autement  automat i s é e s 
Ma inSt ream de Goss  Internat iona l 
(auparavant Heidelberg ), équipées de 
l aveurs  de blanchet s  Ba ldwin,  HK 
Systems, pour la récept ion du papier, 
Agfa , pour la technologie de gravure 
d i rec te des plaques ,  e t ,  f ina lement, 
GMA, pour les machines d ’assemblage 
et d ’encartage. 

Uti l isant un f lux de production 
pour la réalisation eff icace du quotidien, 

l ’ imprimerie reçoit les textes mis en pa-
ges et prend en charge les tâches d ’ im-
posit ion et d ’ impression jusqu’au char-
gement pour l iv ra i son à d i f férente s 
dest inations.

Le modèle de sous-traitance
Ce modèle a été adopté par l ’édi-

teur de La Presse. Dans ce contexte, 
l ’ imprimerie Transcontinenta l Métro-
polita in trava i l le en étroite col labora-
t ion avec l ’éditeur.

L’usine a d ’a i l leurs été construite 
en fonct ion des besoins de l ’ éd iteur. 
Lors de l ’ inauguration, en 2003, voici 
c e  que  déc l a r a it  Rémi  Ma rcou x, 
président exécut i f du consei l et a lors 
chef de la direction : «  […] cette réa l i-
sat ion est le résu ltat d ’un partenariat 
unique entre La Presse et Transconti-
nenta l .  Ce pa r tena r iat  e st  ba sé sur 
notre conviction commune que doréna-
vant ,  le s  éd iteu r s  de journau x se 
concentreront sur ce qu’ i l s  font de 
mieux, soit la production d ’un contenu 
de qua lité, et impartiront l ’ impression 
à des entreprises dont c’est l ’expert ise 
première et qui, de ce fa it, sont à la f ine 
pointe de la technologie ».

Fr a nçoi s  Cormier,  per sonne-
ressource, nous expl ique qu’à l ’ impri-
merie Transcontinenta l Métropolita in, 
i l n’y a pas de directeur en tant que tel. 
Le bureau de d i rec t ion se compose 
plutôt de cinq « personnes-ressources », 
qui sont conjointement responsables de 
l ’usine. Chacune d ’el le s a un champ 
d ’activité spécia l. Chaque spécia liste de 

Dans ce modèle, 
une gestion 
conjointe est 
importante, et la 
collaboration est 
constante.

1  Relire l’article d’Alice Vermeulin  :  L’évolution des modèles d’a� aires  :  une nouvelle approche chez les quotidiens, Qi no 2, février-mars 2007, pp. 36-39



A
bo

nn
ez

-v
ou

s 
au

 m
ag

az
in

e 
gr

at
ui

t d
e 

l’i
nd

us
tr

ie
 g

ra
ph

iq
ue

 w
w

w
.q

i-
qu

eb
ec

im
pr

im
er

ie
.c

om
/a

bo
nn

em
en

t
Ti

ré
 à

 p
ar

t m
ag

az
in

e 
Q

i -
 Q

ué
be

c 
im

pr
im

er
ie

 n
um

ér
o 

7 
– 

dé
ce

m
br

e 
20

07
 to

us
 d

ro
it

s 
ré

se
rv

és
 ©

QI – QUÉBEC IMPRIMERIE   DÉCEMBRE 2007          35

la direct ion trava i l le donc dans un 
esprit de concer tat ion. Toutes le s 
décisions sont prises par consensus, 
dans un processus axé sur le travai l 
d ’équipe. 

C’est ce qui s’appel le un mode 
de gest ion par t icipat ive. Dans cet 
esprit, les personnes travai l lant aux 
dif férentes machines sont appelées 
des « a ssocié s ».  I l s  sont 70. Ce 
modèle a été mis en place dès 1997, 
à la suite de l’acquisition d’Interweb, 
a u j o u r d ’ hu i  Tr a n s c o n t i n e n t a l 
Interweb, qui pratiquait déjà ce type 
de gest ion. 

Transcont inenta l Métropol i-
ta in possède un contrat de 15 ans 
avec La Presse. Dans ce modèle, une 
gest ion conjointe e st importante. 
Selon M. Cormier, la col laboration 
est constante. El le est quotidienne, 
en ce qui a tra it à toutes les ques-
t ions l iées à la production. El le est 
éga lement hebdomadaire, pour les 
relat ions avec les ventes (groupe des 
journaux). Enf in, el le est pérenne, 
en ce qui a t ra it à l ’expansion du 
journa l, les deux équipes travai l lant 
ensemble  au déve loppement  de 
stratégies.

Le dé�  d’un tel modèle
L’ imprimeur s’est adapté aux 

besoins du cl ient : pages, couleurs, 
encarts, etc.

Selon M. Cormier, le déf i est 
grand, tant pour l ’ imprimeur que 
pour l ’éditeur du journa l. 

La qua lité d ’ impression et les 
at tr ibuts de mise en pages sont au 
cœur des préoccupations de l ’ impri-
meur et de l ’ éditeur. Depuis quel-
ques années, la mise en pages du 
journa l est plus moderne, i l y a un 
plus grand nombre de cahiers et de 
pages en cou leur.  La qua l ité e st 
donc une priorité. 

La fabr icat ion d ’un journa l 
ex ige une product ion très serrée – 
l ’ impression démarre vers 20 heures, 
mais on conserve l ’ impression des 
t roi s  derniers  c ah iers  (cah ier A , 
Sports et Arts et Spectacles) pour la 
f in. Trente minutes après avoir reçu 
la dernière page numérisée de La 

Presse ,  on doit avoir une bonne 
copie. Dix minutes plus ta rd, on 
procède à l ’encartage, et cinq minutes 
après, on commence à charger les 
camions. Toute une cadence ! L’ im-
pression des cahiers du week-end, 
quant à elle, débute le jeudi en journée. 

Une  génér a t r ic e  a l imente 
l ’usine au complet pour empêcher 
les casses de bande en cas de panne 
ou de f luctuations de courant.

L’avenir
En plus de La Presse, Trans-

continenta l Métropolita in imprime 

le Montréal Express, journal bimensuel 
de Transcont inenta l. L’ imprimerie 
souhaite poursuivre son développe-
ment pour ce qui est de l ’ impression 
de jour, grâce à l ’acquisition de nou-
veaux cl ients. 

L’ imprimerie n’est pas équipée 
de sécheur actuel lement, mais tout 
est en place pour en installer. Comme 
le précise M. Cormier : « Le futur 
des journaux se dirige vers l ’ impres-
s ion avec  s écheu r  e t  p lu s  de 
couleurs. » I l signa le que, selon les 
derniers  sondages NA Dbank, La 
Pre sse a plus que ma intenu son 
t i rage depuis le démarrage de la 
nouvel le usine, le lectorat du quoti-
d ien ayant augmenté au cours de 
l ’année dernière. 

À long terme, l ’ imprimerie 
souhaite continuer d ’ innover, a insi 
que de susciter e t  de ma intenir 
l ’ intérêt des jeunes lecteurs. Le San 
Francisco Chronicle, de Californie, 
a signé une entente avec Transconti-
nenta l a f in d ’ implanter un modèle 
simila ire dans une nouvel le usine à 
la f ine pointe de la technologie. 
L’équipe est en place, le terrain a été 
choisi, et les équipements d ’ impres-
sion commandés. 

FB

L’imprimerie moderne Transcontinental Métropolitain imprime le quotidien La Presse.
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Hostmann-Steinberg Canada    Hostmann-Steinberg USA 
12 Shaftsbury Lane, Brampton, ON  L6T 3X7  2850 Festival Drive, Kankakee, IL 60901-8931 
Tel:(905) 793 9970 Fax:(905) 793 5368  Tel:(815) 929 9293 Fax:(815) 929 0412

www.hostmann-steinberg.net

Une gamme incroyablement supérieure d’encres basée sur le savoir-faire partagé entre nos clients et nos 
technologues. Elle allie une riche combinaison d’innovations et d’expérience. Les encres INKREDIBLE offrent des 
performances supérieures en matière de prise, de lustre et résistance au frottement. La gamme offerte avec 
pigmentation standard couvre la plupart des profils d’impression. Également offerte en version pigments concentrés 
pour une impression vive dans une gamme de couleurs enrichie. Essayez ces encres sur votre propre presse. 
Ensemble, nous pourrions poser de nouvelles normes en matière de qualité d’impression, et dire au revoir à 
quelques-uns des problèmes d’impression les plus tenaces. 



A
bo

nn
ez

-v
ou

s 
au

 m
ag

az
in

e 
gr

at
ui

t d
e 

l’i
nd

us
tr

ie
 g

ra
ph

iq
ue

 w
w

w
.q

i-
qu

eb
ec

im
pr

im
er

ie
.c

om
/a

bo
nn

em
en

t
Ti

ré
 à

 p
ar

t m
ag

az
in

e 
Q

i -
 Q

ué
be

c 
im

pr
im

er
ie

 n
um

ér
o 

7 
– 

dé
ce

m
br

e 
20

07
 to

us
 d

ro
it

s 
ré

se
rv

és
 ©

         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative         initiative

Une belle réussite

Le salon de Chicago passera aux annales des expositions les plus 
achalandées des États-Unis. Il pourrait également être précurseur 
d’un revirement économique. 

GraphExpo 2007

L’ année 2007 semble avoir pris un 
virage positif. Nous avons maintes 
fois entendu dire que tel ou tel salon 

avait été un succès. L’industrie se rétablirait-
elle ? Les imprimeurs et les acheteurs délie-
raient-ils les cordons de leur bourse pour inves-
tir dans le futur ? Ne serait-ce qu’une rumeur 
de plus, entendue à GraphExpo, au début de 
septembre ? 

Les imprimeurs cherchaient une tech-
nologie numérique innovante, mais également 
des innovations en impression traditionnelle. 
La mise à niveau de leur équipement, ainsi 
que la mise en œuvre de nouvelles méthodes 
de travail semblaient être au cœur de leurs 
préoccupations.

Quatre facteurs de succès
La conférence d’inauguration, qui se 

tient une journée avant le salon, allait dans le 
sens de la diversifi cation. Intitulée « Le qua-
tuor du succès des imprimeurs », elle était 
articulée autour des axes économie, marke-
ting, technologie et ressources humaines. 
Dans son allocution de présentation sur la 
situation des imprimeurs, William K. Smythe, 
vice-président NPES, a décrit trois types d’im-
primeurs : « Les imprimeurs qui « l’ont » et se 
tirent bien d’aff aires, les imprimeurs qui « l’ont 
moins » et ceux qui « ne l’ont pas du tout » et 
font banqueroute. De quoi les imprimeurs ont-
il besoin ? Selon M. Smythe, la réponse ne 
peut être uniquement d’ordre économique. Il 
y a dix ans, la conjoncture était bonne et l’im-
pression était fl orissante, mais aujourd’hui, la 
donne a changé. « La concurrence est trop 
forte de la part des médias non imprimés […] 
il y a davantage de choix lorsque le dollar 
promotionnel grossit ! » dit-il. 

La technologie seule ne peut non plus 
être la solution. M. Smythe poursuit en disant 
que le nouvel équipement améliorera l’effi  cacité 
et la qualité, sauf que trop d’imprimeurs se 
dotent d’une nouvelle presse ou d’un nouveau 
CtP tandis que le reste est vieux. De plus, le 
bon équipement ne garantit pas de meilleures 
ventes, même s’il participe à la rentabilité. 
Le facteur humain en tant que tel ne peut 
rien, ajoute-t-il. « Les personnes compétentes 
utilisant une vieille technologie seront rem-
placées par d’autres personnes aussi compé-
tentes utilisant une nouvelle technologie ; les 
bons employés d’aujourd’hui sont diff érents 
de ceux d’il y a dix ans […] ils doivent con-
naître l’informatique. L’équipement automa-
tisé réduit les temps de calage, mais nécessite 
également une aisance informatique. » 

Enfi n, M. Smythe fait observer que 
le marketing ne peut être l’unique solution, 
car « posséder un bon plan marketing con-
centre toute l’entreprise sur ses objectifs et 
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« La croissance de 
notre industrie est 
environ la moitié du 
taux de l’année 
dernière, et 
l’in� ation réduit les 
marges. »

Andrew D. Paparozzi

Les visiteurs sont venus nombreux constater les avancées 
de l’industrie graphique.



A
bo

nn
ez

-v
ou

s 
au

 m
ag

az
in

e 
gr

at
ui

t d
e 

l’i
nd

us
tr

ie
 g

ra
ph

iq
ue

 w
w

w
.q

i-
qu

eb
ec

im
pr

im
er

ie
.c

om
/a

bo
nn

em
en

t
Ti

ré
 à

 p
ar

t m
ag

az
in

e 
Q

i -
 Q

ué
be

c 
im

pr
im

er
ie

 n
um

ér
o 

7 
– 

dé
ce

m
br

e 
20

07
 to

us
 d

ro
it

s 
ré

se
rv

és
 ©

le personnel des ventes attire les bonnes 
occasions […] des occasions qui correspon-
dent aux compétences de cet imprimeur ». 
Par conséquent, les quatre facteurs sont 
nécessaires, car « nous ne pouvons pas 
contrôler l’économie en fonction des ob-
jectifs marketing associés à la bonne tech-
nologie et aux bonnes personnes, dans 
une conjoncture bonne ou mauvaise, afi n 
de maximiser notre succès », conclut M. 
Smythe. 

Puis, Barbara Pellow, directrice 
InfoTrends, Andrew D. Paparozzi, vice-pré-
sident et économiste en chef du Centre de 
recherche économique de l’imprimerie, 
National Association for Printing 
Leadership (NAPL), William C. Lamparter, 
président, PrintCom Consulting Group, 
Hal Hinderleitner, directeur exécutif de 
l’Institute for Graphics and Imaging,  
et Harry V., Quadracci Printing Educa-
tion and Technology Center, Waukesha 
County Technical College, ont débattu 
du thème. 

L’économie de l’industrie
« La croissance de notre industrie 

est environ la moitié du taux de l’année 
dernière, et l’infl ation réduit les marges. 
Personne ne peut prévoir avec certitude si 
la baisse se poursuivra ou non. Quel sera 
l’impact de la crise immobilière, les coûts 
d’emprunt dégraderont-ils l’économie ? », 
demande M. Paparozzi. Il cite le rapport 
NAPL sur les conditions économiques de 
l’imprimerie : « Une chose n’a pas changé 
dans notre industrie : notre dépendance 
envers l’économie. Qu’elle soit mesurée 
selon la création d’emplois, les ventes au 
détail ou le PIB, l’économie a fortement 
ralenti au cours des 12 derniers mois », dit-il. 

Selon M. Paparozzi, de nombreuses 
raisons expliquent ce ralentissement. 
Malgré toutes les dépenses de consomma-
tion, les emplois et les exportations sont 
à la hausse. Cela ne produit néanmoins 
qu’une modeste croissance PIB d’environ 
deux pourcent, qui, selon les prévisions 
du NAPL, se traduit par une croissance 
modeste pour notre industrie pour les 15 
prochains mois. « Les imprimeurs doivent 
donc se poser les questions telles que : 
Peut-on s’en sortir malgré tout ? Si jamais 
la situation empire, avons-nous des indi-
ces ? Quelles sont les données concernant 

le nombre de contacts par jour eff ectués 
par le personnel de vente ou le nombre de 
nouvelles ventes conclues par semaine ? 
Qui seront touchés parmi nos clients ? Le 
seront-ils durement ? Sous quels aspects 
nos clients seront-ils le plus vulnérables, 
par conséquent, sous quels aspects le 
serons-nous ? Si les gros clients se 
retirent, trouverons-nous d’autres sources 
de revenus ? Quel pourcentage de revenus 
pouvons-nous compter remplacer ? Qu’en 
est-il des coûts ? De combien sommes-
nous prêts à couper, où et dans quels 
délais, sans compromettre notre compé-
titivité ? », s’interroge M. Paparozzi. 
« Comment augmenter la productivité 
et l’effi  cacité ? Comment protéger les 
comptes à recevoir et l’encaisse ? Comment 
maximiser la rétention des clients sans 
tomber dans le piège des coupures de prix ? 
Quels sont nos projets d’expansion et nos 
initiatives ? Doit-on poursuivre ? Réduire ? 
Annuler ? Sous quels aspects nos con-
currents sont-il vulnérables ? Comment 
pouvons transformer le ralentissement en 
une occasion, en choisissant des comptes, 
des employés et des équipements de qua-
lité ? La plupart des entreprises ressortent 
renforcées d’une période diffi  cile », dit-il 
encore.

M. Paparozzi poursuit en souli-
gnant que le problème des moyennes est 
dû au fait qu’elles ne tiennent pas compte 
des entreprises individuelles, où certaines 

fl échiront et d’autres croîtront. En suppo-
sant que l’industrie ou le marché soit en 
croissance, dire que chaque imprimerie 
le sera est une donnée erronée. Il estime 
que : « les leaders se tirent mieux d’aff aires 
lorsque notre industrie est plus compéti-
tive et complexe, et ce, malgré la consoli-
dation. L’indication d’une croissance des 
ventes ne signifi e pas automatiquement 
une croissance rentable, dont souff rent 
plusieurs entreprises. M. Paparozzi voit une 
occasion historique pour les imprimeurs 
qui optimisent leur productivité et 
effi  cacité en automatisant et en adoptant des 
méthodes de fabrication modernes et scienti-
fi ques. « L’optimisation de la productivité 
et de l’effi  cacité n’a jamais été aussi impor-
tante, car nous n’avons jamais connu la 
diversité et l’intensité de compétition que 
nous connaissons aujourd’hui. » De plus, 
le développement des fl ux numériques, des 
services à valeur ajoutée, l’intégration, la 
croissance en harmonie avec le numéri-
que et l’embauche des bonnes personnes 
aux ventes et au marketing, sont, entre 
autres, des facteurs de croissance clés, selon 
M. Paparozzi.

Le marketing de l’industrie
Barbara A. Pellow, a off ert un point 

de vue marketing. Elle tire la conclusion 
que les défi s des imprimeries sont impor-
tants et qu’elles doivent renseigner leurs 
clients sur les nouveaux services. Elles 

La conférence Executive Outlook 2007 précédant l’ouverture du salon GraphExpo.

38 QI – QUÉBEC IMPRIMERIE   DÉCEMBRE 2007     



A
bo

nn
ez

-v
ou

s 
au

 m
ag

az
in

e 
gr

at
ui

t d
e 

l’i
nd

us
tr

ie
 g

ra
ph

iq
ue

 w
w

w
.q

i-
qu

eb
ec

im
pr

im
er

ie
.c

om
/a

bo
nn

em
en

t
Ti

ré
 à

 p
ar

t m
ag

az
in

e 
Q

i -
 Q

ué
be

c 
im

pr
im

er
ie

 n
um

ér
o 

7 
– 

dé
ce

m
br

e 
20

07
 to

us
 d

ro
it

s 
ré

se
rv

és
 ©

doivent repositionner leur entreprise, 
cibler et atteindre de nouveaux marchés 
et diff user l’information sur les nouvelles 
possibilités de la technologie numérique 
pour les communications d’entreprise. 
De prestataires de services d’impression, 
les imprimeurs deviennent prestataires 
de services de marketing. Selon Mme

Pellow, cette migration nécessite un re-
positionnement des entreprises. Les 
clients actuels et éventuels doivent savoir ce 
qu’est un imprimeur et la valeur qu’il peut 
off rir.

La technologie
Pour Bill Lamparter, la produc-

tion imprimée surfe sur une vague tech-
nologique. Actuellement, l’industrie est 
technologiquement riche, mais pauvre 
en implémentation technologique. Selon 
lui, il est essentiel de comprendre que la 
bonne technologie adaptée aux exigences 
du marché est un facteur vital de survie. 
Parmi les technologies de survie, il men-
tionne les SIG, l’impression numérique 
de production, les fl ux, la technologie de 
l’information, l’impression via Internet et 
la gestion des couleurs, le CtP, le contrôle 
des fi chiers en amont et les compétences, 
ainsi que l’automatisation de l’off set et 
l’application d’une technologie unique, 
soit l’amalgame de plusieurs technologies 
ayant comme objectif commun la création 
d’un service ou produit unique.

Les ressources humaines
Hal Hinderleitner a analysé le facteur 
humain. Il indique que les crises 
d’embauche d’employés versés en techno-
logie doivent cesser et les préjugés, mis de 
côté. Il estime également que peu de cho-
ses sont faites pour changer la mentalité 
sur l’imprimerie, encore considérée vieux 
jeu et sale. Par conséquent, le marketing 
de notre industrie doit s’améliorer, il faut 
rechercher des conseillers professionnels 
qui portent attention au candidat poten-
tiel. M. Hinderleitner a également abordé 
le sujet des bourses d’étude, des salaires 
et des heures ainsi que la certifi cation, la 
formation et l’enseignement. 

À l’ouverture du salon, un nombre 
impressionnant de solutions numériques et 
de modèles d’automatisation destinés aux 
presses, de fl ux, de solutions de gestion des 

couleurs, de CtP et solutions postpresse, 
matérialisait les discours des conférenciers 
dans les halls d’exposition. 

Pour rationaliser tous les procédés 
de production imprimée, la technologie 
numérique doit être mise en œuvre en 
vue d’atteindre la rentabilité et l’effi  cacité. 
Présentées par secteur de l’industrie, de 
nombreuses solutions innovantes et amé-
liorations ont été vues à Chicago. Quelques 
lancements ont eu lieu.

Les presses numériques
Kodak a présenté les nou-

velles versions de ses presses jet d’encre 
Versamark, dont les systèmes d’impression 
jet d’encre continu à bobines VT3250, 
VT3350 et VT3400, pouvant produire 
de 512 à 1026 images monochromes. La 
Nexpress de Kodak a été remarquée sur 
plusieurs stands du salon, en diverses confi gu-
rations. Le nouveau modèle S3000 était 
également exposé. Notre thème à Graph-
Expo était « L’impression c’est… », sou-
lignant les nombreuses raisons pour 
lesquelles l’impression continue d’apporter 
une valeur inégalée comme média aux spé-
cialistes du marketing et consommateurs. 
Il montre également aux prestataires de 

services d’impression des moyens innova-
teurs d’accroître leur revenu grâce à de nou-
velles possibilités », dit Kevin Joyce, directeur 
général, Canada et États-Unis, Groupe 
des communications graphiques de Kodak. 

Les autres produits d’impression 
numérique récemment lancés par Kodak 
sont la presse couleur Nexpress M700, 
les systèmes de production numérique 
Digimaster pour l’impression noir et 
blanc, le système d’impression indus-
triel Versamark VX5000e et un système 
d’expédition. Kodak a, de plus, annoncé 
de nouvelles ententes de distribution de la 
gamme Nexpress avec Pitman et Ricoh.

Dainippon Screen a montré une 
nouvelle version de sa TruepressJet 520 
pour impression recto verso, sur des 
supports de 250 mm de large, à des 
vitesses pouvant atteindre 64 m/min pour 
des applications transactionnelles. 

Sur le stand d’Océ, deux nouveaux 
équipements étaient sur place : les systèmes 
ColorStream 10000 et VarioPrint 6250. 
« Notre technologie continue de diriger 
l’industrie et fournit à nos clients des so-
lutions hors de l’ordinaire. L’obtention de 
la reconnaissance « Must See’em » (à voir 
absolument) valide le caractère remarqua-
ble de notre off re à l’industrie graphique », 
dit Guy Broadhust, vice-président, Mar-
keting de produits, division Impression 
commerciale, Océ Amérique du Nord. 
La société a également annoncé plusieurs 
partenariats à l’occasion du salon.

Ricoh a créé un nouveau Groupe 
Impression de production (PPBG), off rant 
une infrastructure solide pour les besoins 

Kevin Joyce, directeur général, Canada et États-Unis, 
Groupe des communications graphiques de Kodak 

Tête jet d’encre d’une presse Kodak Versamark
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prestataires de services d’impression qui 
nécessitent vitesse, fonctionnalité, simpli-
cité d’emploi, qualité d’image et souplesse 
de fl ux, souvent réservés aux machines 
noir et blanc plus chères.

Dans le domaine du grand format, 
Canon a présenté le système Image
Prograf, le dernier modèle ayant une 
vitesse 40 fois supérieure au modèle 
précédent. Epson Amériques a présenté 
sa nouvelle gamme d’imprimantes Stylus 
Pro en Amérique. Enfi n, les nouvelles 
imprimantes grand format Xerox ont 
particulièrement attiré l’attention des 
visiteurs.

Les presses o� set
Mitsubishi a connu un surcroît 

d’intérêt pour sa dernière gamme de 
presses Diamond, dont plusieurs ont 
pris la destination d’ateliers nord-
américains.  Le nouveau système de con-
trôle des couleurs System V de Mitsubishi 
(MCCS-V), basé sur le contrôle des teintes 
imprimées, mesure l’image entière. Le 
système analyse les images contenant 
une seule couleur ou plusieurs, en 
aplat ou tramées. La presse Diamond 
3000 LS a été montée sur le stand  
de Mistubishi avec poste de ver-
nissage aqueux, et Les solutions Alprinta 
et Concepta de Müller Martini, présentées 
en mode virtuel, ont attiré les curieux qui 

voulaient admirer les produits imprimés. 
Heidelberg a lancé eCall, nouveau système 
de notifi cation pour ses presses, qui crée 
automatiquement un diagnostic préli-
minaire et off re une solution. Puis, le 
distributeur Xpedx a présenté les nouvelles 
presses Ryobi.

Et les nombreux autres
Au prépresse, Agfa faisait des 

démonstrations de la nouvelle version 
:Delano 3.0 et de son fl ux :ApogeeX 4.0. 
Le nouveau système Pantone Goe, pré-
senté sur le stand de Pantone, a obtenu un 
large appui de l’industrie, dont plusieurs 

de production en volume élevé.  « Nos 
programmes d’alliances avec des parte-
naires et de canaux de distribution PPBG 
sont des éléments importants de la straté-
gie de croissance du segment impression de 
production de Ricoh », dit Carl Joachim, 
vice-président Marketing, PPBG, Ricoh 
Amériques. « L’impression de produc-
tion est basée sur les applications, et nous 
croyons que les alliances que nous avons 
établies avec le temps généreront une 
valeur importante pour les clients de Ricoh 
et nos partenaires commerciaux. »

L’imprimante-copieur Xerox 4112/
4127 et le système d’impression d’entreprise 
4112/4127 ont été présentés en avant-
première à Chicago. Ces produits d’entrée 
de gamme sont destinés aux entreprises et 

HP avait installé ses nouvelles presses 
Indigo 5500 et w3250 sur son stand.

Konica Minolta a exposé son nouveau système 
d’impression numérique couleur bizhub PRO 
C5500. O� rant vitesse, � abilité et rentabilité, il 
est destiné aux applications de production petits 
et moyens tirages.

La nouvelle imprimante super grand format de Gandinnovations
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fournisseurs tels que Screen, Agfa, Kodak, 
Quark, Sun Chemical, etc. Press-sense 
était présent avec la nouvelle version 4.0 
de son logiciel de production imprimée 
iWay. EFI a montré son nouveau logiciel de 
planifi cation de la production imprimée. 

Heidelberg a offert plusieurs 
mises à jour de son logiciel Prinect, 
proposant notamment une nouvelle solu-
tion d’archivage. Dynagram a annoncé 
sa version 2.5 de son f lux InpO2. 
Utlimate a lancé le nouveau plugiciel 
« Absolutely imposing ». Objective 
Advantage (OA) a lancé la version 1.3 
d’OASymbio. Polkadots a présenté 
PrePage-il LITE, un fl ux de production 
CtP ou CtF économique. 

La solution d’épreuvage ORIS de 
CGS Publishing a obtenu la reconnaissance 
« Must See’em ». Xitron a présenté ses nou-
velles technologies de fl ux et d’épreuvage.

De nombreux visiteurs ont voulu 
voir le système d’empilage Lasermaxx LX. 
GBC a lancé les pelliculeuses 8500HS 
Cyclone et a annoncé une nouvelle solu-
tion de perforation en ligne, en associa-
tion avec Océ. Domino Printing Sciences 
a lancé sa nouvelle solution jet d’encre 
Série L et système d’envoi pour le marché 
de l’expédition. Böwe Bell+Howell a 
lancé son nouveau système d’expédition 
BBH 400E. 

Pitney Bowes a présenté de nou-
velles façons d’optimiser les opérations 
d’impression et d’envoi en multipliant 
les performances de fonctionnement. 
Le grand stand de 6 000 pieds carrés 
présentait des solutions pour l’impression 
commerciale, les ateliers d’expédition 
et de publipostage, ainsi que pour les 
envois transactionnels et les relevés en 
interne et depuis des bureaux de services. 

Pitney Bowes offre des solutions par 
lesquelles les entreprises peuvent mieux 
connaître leurs propres clients et les 
moyens de fournir des communi-
cations plus rentables. « L’industrie 
n’a jamais été aussi dynamique, 
et tout le monde cherche à être 
plus ciblé et ef f icace », dit Leslie 
Abi-Karam, vice-président exécutif et 
président, Technologies de la gestion 
des documents pour Pitney Bowes. La 
machine d’insertion servomoteur APS 
Edge a été utilisée pour une application 
transpromo 14 pouces, sans pointures. 
Cette machine tourne à une cadence de 
22 000 cycles par heure et comporte 
une nouvelle interface augmentant 
la productivité grâce à des temps de 
calage plus rapides et à une formation 
réduite. 

Sabine Slaughter
 

Le nouveau CtP jet d’encre Platewriter 2000 de Glunz & Jensen

Dainippon Screen a présenté le nouveau CtP PlateRite 36000ZX, 36 poses, 
entièrement automatisé. La nouvelle presse Diamond 3000 LS de Mitsubishi

Robert Dumas, directeur du marketing pour Polkadots, est heureux des 
résultats du salon
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La décoration 
numérique du chocolat
Une nouvelle technique d’impression jet d’encre numérique 
permet la décoration d’aliments non poreux, de couleur claire 
ou foncée, sur une chaîne de production, sans nuire à la forme 
du produit, à sa saveur ou à sa durée de conservation. 

Procédé de Fujifilm Dimatix 

E n ce prétemps des Fêtes, la décoration 
précise et rapide du chocolat, au fur et 
à mesure de son déplacement dans la 

chaîne de production, semble de bon ton. 
Fujifi lm Dimatix a annoncé le développement 
d’une technique innovante qui utilise la 
dernière technologie jet d’encre numérique 
pour décorer des aliments non poreux, pâles 
ou foncés, avec des textes et graphismes blancs. 
Les motifs de décoration sont personnalisables 
et modifi ables quasi instantanément.

Le nouveau procédé sans contact peut 
également décorer des aliments chauds ou 
froids et de diverses 
c o n s i s t a n c e s , 
même des ali-
ments huileux, à 
vitesse de fabrica-
tion industrielle. 
Il sera commer-
cialisé dans la 
gamme Merlin et 
Tapestry de Fuji-
f ilm Dimatix, 
gamme que la 
société a récem-
ment mise au 
point pour l’impression des croustilles Pringle 
Prints de Proctor & Gamble.

Merlin est le premier système d’impres-
sion numérique sans impact du monde pour la 
décoration d’aliments poreux, allant notam-
ment des biscuits et friandises aux produits 
laitiers. Le système Merlin comprend 32 
modules de projection jet d’encre et peut 
décorer jusqu’à 65 000 articles par minute. Les 
données variables parviennent au système via 
une interface réseau ou un simple CD. 

La gamme de colorants et d’enduits 
Tapestry, certifi és par la FDA (administration 
américaine des denrées alimentaires et des 
médicaments), s’utilise avec le système Merlin 
FG. Les formules comestibles Tapestry sont 
projetées avec précision à la surface du produit. 
Actuellement, elles conviennent à la décora-
tion de pratiquement tous les aliments poreux 
de teinte claire. La nouvelle formule enrichit la 
gamme Tapestry pour l’impression sur des 
aliments non poreux, pâles ou foncés, dont les 
chocolats et les confi series.

Jusqu’à présent la décoration d’aliments 
non poreux à 
l’aide de métho-
des mécaniques 
était imprécise, 
exigeait du temps 
et comportait un 
risque de conta-
mination ali-
mentaire et d’en-
dommagement 
du produit. La 
décoration au jet 
d’encre alimen-
taire numérique 

apporte plus de précision et permet l’impres-
sion de données variables à la vitesse de pro-
duction réelle.

Cette nouvelle technologie ouvre la 
voie à la personnalisation encore plus pointue 
des marques et produits d’entreprise. Il est 
facile d’imaginer l’utilisation d’un tel procédé 
pour l’impression du chocolat et des confi se-
ries vendus au profi t d’école, d’organismes de 
bienfaisance, d’événements sportifs ou 
autres.
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Contrôler aussi votre 
éclairage
Le problème de gestion de la couleur ne se règle pas uniquement 
avec des outils de mesure et des logiciels. Notre œil a, lui aussi, 
son rôle à jouer. 

a� 
 lié

Il est impératif 
d’observer, de juger 
et de comparer les 
couleurs sous un 
éclairage normalisé.

E n eff et, quel que soit le système de 
gestion de couleur utilisé, l’œil demeu-
rera toujours le juge ultime pour

évaluer le rendu ou la fi délité couleur. Étant 
donné que cet organe est sensible aux varia-
tions de son environnement et que, dans le 
cadre de la calibration afi n de maîtriser le plus 
possible la reproduction des couleurs, norma-
liser l’éclairage devient indispensable.

La couleur : une perception subjective
Trois composantes sont essentielles 

pour la visualisation des couleurs : lumière, 
objet, œil. La couleur est en eff et l’impression 
que fait sur l’œil, la lumière réfl échie ou bien 
transmise par un objet. Sans lumière, il n’y a 
pas de couleur, et la couleur perçue dépend de 
la nature de la source lumineuse qui éclaire 
l’objet et de son intensité. 

Par exemple, une chemise achetée dans 
une boutique éclairée par des tubes fl uores-
cents apparaît diff érente lorsque vous la regar-
dez chez vous, sous un éclairage incandescent. 
La lumière verdâtre des tubes fl uorescents de 
la boutique et l’éclairage rougeâtre incandes-
cent de la maison font que la lumière refl étée 
par la chemise modifi e notre perception de la 
couleur. L’aire de la surface observée, le fond 
et l’environnement sont d’autres facteurs qui 
infl uencent notre perception de la couleur.

Normaliser les conditions d’éclairage
La couleur perçue par l’œil est étroite-

ment liée à la source lumineuse. La lumière du 
jour naturelle ne permet pas de contrôler de 
façon fi able la couleur d’un imprimé. Son 
spectre et sa température varient sans cesse 
selon le moment de la journée ou la saison 
et infl uencent ainsi notre perception des 
couleurs.

Il est donc impératif d’observer, de 
juger et de comparer les couleurs sous un éclai-
rage normalisé. Des normes ont été mises en 

place pour standardiser les conditions d’éclai-
rage par la CIE (Compagnie Internationale de 
l’Éclairage).
 Illuminant standard

L’illuminant D50 qui correspond à une 
température de couleur de 5000 °K (tempéra-
ture moyenne de la lumière du soleil) est obli-
gatoire pour valider une épreuve ou une 
première feuille de tirage. 
 Intensité lumineuse recommandée

La dernière version de la norme ISO 
3664 détaille les conditions d’observations 
spécifi ques pour certaines applications avec, 
notamment, des recommandations d’intensité 
lumineuse, laquelle doit être autour de 2000 
lux.
Fond ou environnement d’observation

Là encore, il est recommandé que 
l’environnement soit gris neutre Munsell N7, 
à peu près à mi-chemin entre le blanc et le 
noir.

Comment véri� er que votre éclairage 
correspond aux normes de l’industrie ?

Des outils sont maintenant disponibles 
pour contrôler et vérifi er la stabilité des condi-
tions d’observation des imprimés. L’ICGQ 
s’est ainsi équipé, depuis peu, d’un spectro-
photomètre qui permet de « mesurer » l’éclai-

rage : la température 
de couleur, l’intensité 
lumineuse et le gris 
neutre environnant. 
N’hésitez pas à faire 
appel à nous pour 
toute question ou 
obtenir de l’aide rela-
tive au contrôle de 
vos éclairages !
       

Alice Vermeulin,
   directrice adjointe,
      Techcom, ICGQ
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La température de couleur, en 
degré Kelvin (K), indique la 
gamme de couleurs que produit 
la source lumineuse.
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S olutions destinées aux marchés de 
l’emballage, des étiquettes et de tous 
produits imprimés en plusieurs versions, 

les outils de la société montréalaise Global 
Vision automatisent la correction d’épreuves. 
Les systèmes de Global Vision conviennent 
également aux réimpressions de documents 
juridiques ou généraux, légèrement modifi és,
afi n d’assurer que seules les rectifi cations sont 
apportées. 

Ils allègent la tâche de vérifi cation dans 
les segments, notamment pharmaceutiques et 
alimentaires, où les imprimés comportent une 
multitude de détails fi ns. Les services de ré-
daction et les contentieux tirent également 
parti d’un outil de correction automatisée. 

La technologie
Dans un premier temps, il suffi  t de 

charger des fi chiers ou des images numérisées 
de produits physiques dans l’application qui 
fera immédiatement ressortir les diff érences  
entre les deux fi chiers.

La technologie propriétaire de vérifi ca-
tion de Global Vision est articulée sur des 
pixels. Elle utilise une méthode de soustrac-
tion de pixels, chaque unité pixellaire permet 
de voir les très petits détails, comme les points 
ajoutés ou manquants, les lignes de codes à 
barres et les variations de couleur. Elle permet 
ainsi aux utilisateurs de comparer les diff é-
rences textuelles et graphiques entre des 
fi chiers, quelles que soient les modifi cations 
apportées à un fi chier ou document de départ. 
Ceux-ci peuvent avoir des mises en page ou 
des formats diff érents. Les outils de comparai-
son affi  cheront à l’écran le document maître 

d’un côté et l’échantillon (réimpression) de 
l’autre. Le comparateur vérifi e une page à 
fois.

 Les outils se divisent en trois groupes : 
Docu-Proof pour la comparaison de textes, 
Spell PDF pour la correction orthographique 
des fi chiers PDF et Digital-Page pour la com-
paraison des maquettes.

Pour les textes
Le comparateur de textes Docu-Proof 

compare automatiquement les fi chiers afi n de 
déceler les diff érences de texte. Il convient à la 
vérifi cation de contrats, de publications, de 
maquettes, d’encarts et de manuscrits. 

L’écran est partagé en deux, d’un côté 
il y a le document original (maître) et de l’autre, 
la reprise ou réimpression (échantillon). 
Docu-Proof repère tout changement entre des 
fi chiers Word, PDF, XML et des fi chiers texte, 
peu importe la maquette ou le format. Il véri-
fi e les textes dans toutes les langues, ainsi que 
le braille. Il détecte le texte manquant, ajouté 
ou déplacé, les variantes de police de carac-
tères, comme la diff érence entre du texte qui 
mélangerait du 6 et du 7 points, par exemple, 
et les fautes d’orthographe.  En fait, il décèlera 
tous les attributs de texte et de couleurs. Il 
omet cependant le texte inclus dans une image 
lorsque l’image est un élément graphique en 
tant que tel. Le module de vérifi cation de 
maquette doit alors intervenir.

Cet outil de correction produit un 
rapport de détection identifi ant et documen-
tant les diff érences.  Il permet le chargement 
de dictionnaires personnalisés pour des 
domaines particuliers.

Un outil 
de comparaison
Les solutions de Global Vision

La correction d’épreuves automatisée permet de produire 
des contenus libres d’erreurs textuels et graphiques en cas de 
réutilisation de documents. 
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Pour les maquettes
La suite de contrôle de maquettes 

vise à réduire les erreurs sur les emballages 
ou dans le matériel publicitaire. Elle sim-
plifi e et accélère la comparaison de fi chiers 
graphiques en repérant les diff érences, de 
la création jusqu’à l’impression. 

La suite se compose des modules 
suivants : Digital-Page, Scan-TVS, TVS 
Proof-Reader, X-Press 
Robotic et X-Press Mini 
Robotic.

Digital-Page com-
pare les éléments graphi-
ques et textuels contenus 
dans les fi chiers. Il détecte 
toutes les modifi cations et 
différences comparative-
ment à l’original. Les diff é-
rences entre les couleurs de 
textes ou d’images sont 
notées. Les éléments man-
quants ou ajoutés sont 
également mis en exergue. 
Le logiciel fait en outre 
ressortir les erreurs de code 
à barres et d’enregistrement. 
De plus, le système intégré 
de gestion des images 
permet de vérifier les 
modifi cations et d’archiver 
les images modifi ées. 

Si, à la toute fi n 
d’un travail, un change-
ment de couleur est com-
mandé, le logiciel vérifi era 
que seule la couleur a été 
modifi ée et que tous les autres éléments 
n’ont pas bougé. La modifi cation de la ré-
solution des images est également une op-
tion incluse dans le logiciel.

Le module Scan-TVS est un 
système de comparaison de maquettes à 

lecteur optique, doté d’un lecteur optique 
entièrement automatisé qui inspecte les 
éléments d’emballage, de l’extrêmement 
petit au grand format. 

Les scanners à plat et à tambour 
sont pris en charge. Ce module eff ectue la 
comparaison entre un imprimé et un 
fi chier, entre deux imprimés ou entre deux 
fichiers. Il vérifie étiquettes, boîtes, 

feuil lets, épreuves, f i lms et autres. Il 
corrige automatiquement les plis pour 
assurer une détection d’erreur précise. 

Le TVS Proof-Reader eff ectue les 
mêmes fonctions de comparaison, mais est 
doté d’une caméra déplaçable manuellement. 

Il permet la vérifi cation de grandes zones 
à l’aide d’une caméra numérique 
mégapixels. Il convient à l’inspection 
d’emballages mesurant jusqu’à environ 
40 cm sur 60 cm. 

Enfi n, X-Press Robotic et X-Press 
Mini Robotic sont des systèmes de compa-
raison de maquettes dotés d’une caméra 
pour la vérifi cation des grands formats.

Lors d ’une démonstrat ion du 
produit, nous avons demandé à Global 
Vision si les logiciels pouvaient déceler les 
défauts d’impression. Ce n’est pas impos-
sible. Solution à suivre !

FB
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Peu de secteurs ont 
subi une mutation 
aussi rapide et ont 
dû s’adapter à de 
nouvelles 
technologies en 
formant leur 
personnel à de 
nouvelles tâches.

Les Artisans des 
arts graphiques 
de Montréal

Une industrie 
en mutation
Arrêtons de regarder en arrière quand on est assis sur le siège 
du conducteur.  Le rétroviseur ne prend qu’une in� me partie du 
pare-brise, donc regardons en avant.

N ous revoici à l’automne, la saison 
qui met des sourires sur le visage 
des gens de notre industrie. Nous 

nous préparons pendant des mois à cette 
saison, moment magique où les équipements 
tournent à leur pleine capacité. Dans les 
entreprises, le personnel bourdonne d’acti-
vités. Le téléphone, le cellulaire, le Black-
Berry, le portable et le téléavertisseur, aucun 
n’arrête de recevoir des messages de clients 
qui souhaitent faire produire des travaux de 
prestige.

La chaîne graphique telle une ruche 
d’abeilles se met en branle pour concrétiser 
les désirs et les idées les plus innovatrices de 
créateurs, qui nous poussent toujours à nous 
surpasser. Quel beau métier, quelle satisfac-
tion de réussir à fabriquer un produit unique, 
conçu pour répondre au besoin de notre 
client. 

Depuis quelques années, la déprime 
s’est cependant installée dans notre indus-
trie. Si les agences ne sont pas assez occupées, 
c’est à cause du scandale des commandites. 
Si les marchands de papiers ne font pas 
d’argent, c’est à cause de la remontée du 
dollar canadien. Les imprimeurs se plaignent 
de la compétition féroce et du faible rende-
ment des ventes. Les fournisseurs n’ont plus 
de marge sur les ventes de leur produit.

Qu’à cela ne tienne, notre industrie a 
changé. 

Il est temps que les diff érents interve-
nants de notre industrie se parlent et appli-
quent des solutions tangibles pour la revalo-
risation de nos entreprises auprès des 
employés et des clients. Le client doit com-
prendre qu’il achète un concept unique, bâti 

sur mesure pour ses besoins, que le profes-
sionnel de l’industrie graphique lui off re un 
outil de marketing à valeur ajoutée inesti-
mable et très rentable. L’imprimerie est, et 
restera encore pour bon nombre d’années, 
un véhicule promotionnel de travail puissant. 

Regardons cette industrie avec tout le 
mérite qui s’y rattache.  Peu de secteurs ont 
subi une mutation aussi rapide et dû s’adap-
ter à de nouvelles technologies en formant 
leur personnel à de nouvelles tâches. Trop 
souvent, nous ne prenons pas le temps de 
regarder un produit fi ni. Toutes les étapes 
qui ont été suivies pour y arriver sont 
incroyables. Les normes de qualité ont 
augmenté sans arrêt au cours des dernières 
années, et tous les travailleurs ont su s’ajuster 
pour répondre à ces normes. Le Gala Guten-
berg en est la preuve. Chaque année, les 
lauréats nous présentent des pièces avec un 
cœffi  cient de diffi  culté de plus en plus élevé.

Depuis déjà un an, le magazine 
Qi - Québec imprimerie s’est donné le man-
dat de rapprocher les diff érents joueurs de la 
chaîne graphique. La qualité du contenu 
nous prouve hors de tout doute que nos 
artisans ont intérêt à communiquer entre 
eux et à partager un savoir qui profi te à 
toute notre industrie. Encore cette année+ 
Qi sera le porte-parole et le véhicule promo-
tionnel du Gala Gutenberg. Nous espérons 
vous y voir en grand nombre pour profi ter de 
cet événement pour y rencontrer tous vos 
consœurs et confrères de l’industrie.

François Lespérance,
vice-président,

  Artisans des arts graphiques de Montréal
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ASP imprimerie
À noter à vote agenda pour 2008 :
La prochaine assemblée générale de l’ASP imprimerie aura lieu 
le vendredi 2 mai 2008 à l’Hôtel Sandman de Longueuil.

Séminaires de l’ICGQ
Adobe InDesign CS3                  4-11-18 décembre

Chaîne graphique  31 janvier au 6 mars 

Encres, papiers et solutions de mouillage 1-15 décembre

Gestion des PDF en prépresse Adobe Acrobat 8 10-17 décembre

Illustrator CS3  7-14 décembre

Drupa 2008 : la 14e édition de l’exposition internationale de l’industrie 
graphique aura lieu du 29 mai au 11 juin 2008, à Düsseldorf, en 
Allemagne.

         

  
  Annoncez vos

Activités
événements 
journées portes ouvertes 
séminaires
conférences ou    
présentation des prochains mois 

dans cette pages ! 
Envoyez tous les détails à :
redaction@qi-quebecimprimerie.
com

•
•
•
•
•

uébec
mprimerie

décembre   janvier

L’AAGM annonce que le Gala Gutenberg aura lieu 
en avril 2008. Pensez-y !

Pour plus d’information : 

christian.barbe@videotron.ca ou 
Anne Villeneuve, 514-844-3224

Impression d’emballages et bases en � exographie             10-17 décembre

Introduction à la couleur et à la spectrophotométrie    6-7 décembre

Opération d’une presse à feuilles informatisée avec CP2000    7-14 décembre

Présentations performantes – Le secret des orateurs 10-17 décembre

Suite Créative CS3 d’Adobe et la gestion de couleur ICC  8-15 décembre

D’ici là, continuez de suivre les actualités et les activités de prévention de l’Association paritaire de santé et de sécurité du travail, secteur imprimerie 
et activités connexes, à www.aspimprimerie.qc.ca

Consultez la brochure de l’ICGQ ou obtenez plus de renseignements à www.icgq.qc.ca

Vous avez déménagé ? 
Changé d’emploi ou de poste ?
Assurez-vous que vos coordonnées sont              
complètes et exactes.  
Modi� ez vous- mêmes vos coordonnées  
sous www.qi-quebecimprimerie.com/
abonnement
ou Contactez info@qi-quebecimprimerie.com

De nos jours le courriel est une  donnée 
essentielle !
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imagination

impression imprimabilité
internet innovations
inter vention imagination
investissement

intégration
industrie i n g é n i o s i t é
information inspiration
impression innovations

imprimabilité

image

internet


Abonnez-vous / Abonnez un autre professionnel de l’industrie graphique 
En ligne : www.qi-quebecimprimerie.com/abonnnement
Par la poste : C.P. Marquette 37302, Montréal (Québec) H2E 3B5

    

    Mme             Mlle           M 
    Prénom                                                        Nom
    Société                                                         Titre                                          Service 
   Adresse                                                                         Ville                             Code postal
   Tél.                                                                  Courriel
   Site web             

Qi - Québec imprimerie, le magazine soutenu par les quatre organismes de 
l’industrie graphique du Québec : AAGM, ASP imprimerie, CSMOCGQ, ICGQ

innovations

LE magazine qui vous garde à la fine pointe de l’information graphique !

Parce que vous devez être bien renseignés pour prendre 
des décisions éclairées, assurez-vous de recevoir 

Qi – Québec imprimerie

imagination

intégration
i n g é n i o s i t é

internet

Gala Gutenberg 2007
Tous les résultats

© 2007 Xerox Corporation. Tous droits réservés. Xerox est une marque de commerce de Xerox Corporation aux États-Unis et dans d’autres pays.

xerox.com
1 800 275-XEROX

Numéro 3
avril n mai 2007
5,95 $

La colorimétrie
Un contrôle de bout en bout

La néogestion des 
nouveaux supports

La découpe
originale et pratique

uébec
mprimerieLe magazine des 

professionnels de 
la chaîne graphique
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Les emballages
Intelligence et écologie au rendez-vous

inter vention
investissement

industrie
innovations
investissement

industrie
innovations
investissement

Numéro 1
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2006
5,95 $
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Les flux  prépresse

L’imposition

Les supports papier

Le virage 
technologique de 
Synnoflex

Airesys, un modèle 
de R&D en gestion 
des imprimeries
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Le papier s’adapte aux machines

Le duo de l’heure : imprimé et Internet
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La formation
revue et corrigée

n La montée en puissance 
des CtP

n Les devis électroniques

n Retour sur le Gala 
Gutenberg

n L’art du relief

n Optiprint et les crédits 
d’impôt

n La détermination d’Océ

La formation
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Les circulaires 
toujours aussi populaires ?

Le JDF expliqué : 
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imagination
innovations

imprimabilitéimaginationimprimabilitéimagination
innovationsLes blanchets

Le JDF

Les massicots

Vision de Quebecor
 World Canada

Résultat de la première 
enquête salariale

La chaîne graphique 
en français
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Le magazine des 
professionnels de 
la chaîne graphique

Assurez-vous de continuer de recevoir votre magazine Qi en 
vous abonnant immédiatement.
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Qi - Québec imprimerie, le magazine soutenu par les quatre organismes de 
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A
Adobe 10,23
Agfa 3, 22, 23,32, 33, 34, 41
Alter Ego productions   
graphiques  C2
Assetprint 16
Avanti 22

B
Baldwin 34
Billhöfer 28
Böwe Bell+Howell 41

C
Canon 40
Centennial marketing 16
CGS Publishing 41
Contact Image 15, 18

D
Dainippon Screen 39
Day International 12
Domino Printing Sciences
Durst 17
Dynagram 22, 41

E
EFI 8, 41,
Electronic Paper & 
Communication  C2
Ellipsos 29
Encres Ultra 27, 28
Epson 9, 16, 30, 40

F
Flint Group 12, 28
Fuji� lm 3,9, 15, 18, 42, C2
Fujistu 30

G
GBC  41 
Generation 2000 Inks 9
GandInnovations  40  
Global Vision 3, 44, 45
Gluntz & Jensen 41
GMA 34
GOSS International 34
Graphic Systems
Group Huber 12

H
Harling Marketing inc. 6, 7
Heidelberg 6, 22, 23, 27, 28, 34, 41
HK Systems 34,
Hostman – Steinberg 12, 13, 36
HP 15, 16, 17, 20, 30,40

I
Idée Pro 16
Imprimerie BL Litho 17
Imprimerie Gibraltar 16
Imprimerie Solisco C2

K
Kodak 7, 16, 19, 30, 39, 41  
Intégria 7
Konica Minolta 40

L
La Presse 34

M
MAN Roland 23
Mc Graphique 16
MGI 27, 28
Mimaki 17,
Mitsubishi 30, 40, 41
Montréal Express 35
Müller Martini 22, 40

N
Nikobia Services Graphiques 6
NPES 37
NUR Macroprinters 17

O
Objective Advantage (OA) 41
OCE 39

P
Pantone 40
Phipps Dickson Intégria  3, 6  
Pitman 39
Pitney Bowes 41
Polkadots 41 
Proctor & Gamble 42

Q
Quadriscan 15, 18
Quark 41
Quantum-Direct 5
Quebecor 6

R
Ricoh 40

S
Screen 41
Sony 30
Steinemann 28
Sun Chemical 8, 10, 11, 13, 41

T
Transcontinental 6, 34, 35
Transcontinental Litho 
Acme 27, 28

U
Ultimate 41

V
VocFree 10, 11

W
Worldwide  27

X
Xerox 5, 15, 16, 17, 30, 40
Xitron 41
XSYS Print Solutions  12, 28

inf
orm

ati
on

Lisez les nouvelles de l’industrie       
en ligne !

Événements

Entreprises

Logiciels

Nominations

Produits

Récompenses

Les actualités de 
Qi – Québec imprimerie sur 
www.qi-quebecimprimerie.com

mises à jour périodiquement.
Envoyez vos nouvelles à
redaction@qi-quebecimprimerie.com

Remarques importantes
Les symboles de marque, déposée ou non, n’apparaissent pas à côté de chacun des produits et services. Veuillez toutefois 
noter que tous les logos, noms de produits et marques de commerce sont la propriété de leur détenteur respectif et 
peuvent être déposés dans certaines juridictions.

L’information publiée dans le présent numéro est livrée au meilleur de notre connaissance. Pour plus de détails sur une entre-
prise ou un produit, veuillez consulter directement l’entreprise concernée.

Liste des entreprises citées dans ce numéro
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        ingéniosité

Les conséquences 
de l’hiver
En ces temps di�  ciles de compressions budgétaires et de 
diminution des prix et des marges de pro� t, le papier est souvent 
commandé à la dernière minute, et les délais de livraison sont 
souvent très courts.

Conditions climatiques et impression 

Le papier absorbe 
l’humidité relative 
et la température 
externe auxquelles il 
est soumis.

Malheureusement, quand le papier 
est commandé à la dernière 
minute, il doit être imprimé dès 

réception pour pouvoir livrer au client sa 
commande dans des délais raisonnables. 
En saison froide, le papier peut faire un 
séjour de 24 à 72 heures dans un camion 
non chauffé à des températures allant de 
-10 °C à -30 °C. Autant dire que nous 
allons essayer d’imprimer un bloc de glace ! 

Conséquences sur l’impression
Le papier est fabriqué dans un envi-

ronnement à 50 % d’humidité relative 
+/- 5 %. Ce sont les conditions d’entrepo-
sage et d’impression recommandées par le 
fabricant de papier. La température recom-
mandée est de 22 +/- 2 °C.

Le papier absorbe l’humidité relative 
et la température externe auxquelles il est 
soumis. Un papier ayant été exposé à des 
conditions hivernales extrêmes sur une 
période prolongée peut facilement at-
teindre 5 °C avec une humidité relative de 
30 %, conditions normales de l ’hiver 
québécois.

Le papier n’est pas un bon conduc-
teur de chaleur, il est donc recommandé 
d’attendre 24 heures si la différence entre 
le papier reçu et l’air ambiant est de 10 °C, 
et plus longtemps si la différence est plus 
grande. S’il est impossible d’attendre que le 
papier se stabilise et atteigne la tempéra-
ture ambiante, plusieurs problèmes peuvent 
se présenter durant l’impression.

L’encre sur le papier froid peut pren-
dre jusqu`à 10 ou 15 heures de plus à sécher 
si la température du papier descend de 
25 °C à 5 °C. Un papier plus chaud prendra 

moins de temps à sécher. Par contre, si 
l’humidité relative du papier est supérieure 
à 60 %, alors il sera tout aussi difficile de 
faire sécher l’encre en surface. C’est pour-
quoi il est recommandé d’attendre que le 
papier soit à la température et à l’humidité 
ambiante avant de procéder à l ’impres-
sion. 

Un autre problème se présente si l’air 
ambiant a une faible humidité relative. Une 
humidité relative inférieure à 40 % ou 
32 % peut créer un effet d’électricité stati-
que et empêcher les feuilles de bien passer 
dans la presse. Par exemple, deux feuilles 
passeront en même temps, car elles seront 
collées ensemble par l’électricité statique. 
Celle-ci pose donc un problème si le papier 
ou l’air ambiant a une faible humidité rela-
tive.

Enf in, si l ’humidité relative du 
papier est faible ou trop élevée, les dimen-
sions de la feuille de papier peuvent varier. 
Puisque les fibres de papier sont orientées 
dans le sens machine de la machine à pa-
pier, elles vont gonf ler davantage dans le 
sens de la largeur que de la longueur. La 
feuille se déformera donc plus dans le sens 
travers que dans le sens machine. Cette 
situation créera des variations de dimen-
sions de la feuille pouvant amener des pro-
blèmes de repérage, de point manquant ou 
de point imprimé en double.

Un environnement à température et 
à humidité relative contrôlées et réglées 
selon les recommandations des fabricants 
de papier peut régler plusieurs problèmes 
d’impression dus aux variations climati-
ques.

Karine Lapointe
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impression haute qualité
données variables
format 12.25” X 18”

donnerpour

à vos impressions

Flexibilité des substrats : papiers, papiers 
texturés, Polyester, PVC et plastiques, 
auto-calibration de la couleur, recto-verso 
automatique, personnalisation 
de chaque imprimé 
par données variables, 
numériseur intégré, 
RIP Fiery PostScript 3, 
Mac et PC

www.mgi-usa.com

coupe
et perforation

façonnage
de cartes CR-80

vernissage UV liquide lamination 2 côtéspresse à laminer pour 
substrats plastiques

Gamme complète d’équipement de finition

alimentation en continu 
d’enveloppes

www.ernestgreen.com
1-800-361-7136

514-338-1708

Halifax - Québec - Montréal - Ottawa - Toronto - Winnipeg - Calgary - Edmonton - Vancouver

Presse numérique 
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